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UNE EXPOSITION CANINE aura 
Heu à Nantes, le 23 juin, sous les 
auspices de la Société Saint-Hubert 
de tOuest, dans un cadre tout nou-
veau et fleuri 

* * 
A STRASBOURG se tiendra, du 

Ï4 au 10 avril, le Congres interna-
tional des fruits et primeurs, patronné 
par les Ministres de ^Agriculture et 
du Commerce. L'exportation des ce-
rises en Angleterre, des prunes et rai-
sins eji Allemagne préoccupe produc-
teurs et expéditeurs, 

* * 
UNE ENQUETE vlek d'être pres-

crite par le Ministère ds l'Agricul-
ture, sur les conditions économiques 
de la production du lait et du blé en 
France. Elle va être menée par l'Aca-
démie d''Agriculture, 

** 
LA FIEVRE APHTEUSE a fait 

son apparition dans plusieurs com-
munes du Loiret. En Loire-Inférieure, 
en kous signale quelques cas à Saint-
Eii snne-de-Montluc. Eleveurs, atten-
tion à la propagation de cette épidé-
mt e. 

* -

JUMENTS BRETONNES 7 7/ a 
'été embarqué récemment de Landivi-
siau vingt juments pour la Suisse, six 
wagons de juments pour l'Espagne. 
fPintporivntcs expéditions de juments 
vieilles ont été faites pour l'Algérie. 

* * * 
L'ELEVAGE DU MOUTON, long-

temps délaissé, offre de grands avan-
tages, la demande de cette viande 
(surtout celle d'agneaux) étant su-
périeure à l'offre. Le prix du kilo de 
laine, atteignant 16 à. 1.8 francs, laisse 
également un bénéfice appréciable. 

LES POUX ROUGES anémient les 
poules. Saupoudrez-les, en écartant 
les duvets avec du fluorure de sodium 
en pondre fine. 

LA COOPERATIVE jLA CULTÙ 
DU * r \ 

ikmâtÀîÈÈmi 
DE LA 

Loire - Inférieure 

m Bnn de Causette... 
■x JQÉ/MI Sftpèriotte1! En v'ià 
' rr^i^'/V«\ t'y un hiver qui tom-

té dernier bulletin a appris à tous 
la constitution, chez nous, d'une Coo-
pérative,- Chacun a pu en lire les sta-
tuts. Ils ont été établis par M° jamin, 
notaire à Nantes, conformément aux 
modèles types et aux conseils four-
nis par le Ministère de l'Agriculture. 

Nous avons cru devoir instituer 
cette Société dans l'intérêt de notre 

remarques «s observer ■ 
Depuis quelques années seulement i engrais azoté et, au contre, il s'éïe-

on cultive l'orge dans notre exploita- j vait jusqu'à dix-huit tiges 3h moyenne 
tion et les succès obtenus ent attiré! par .pied sur le reste 4d*es cultures 
mon attention sur cette culture. 

Cette céréale se sème ordinaire-
menf au printemps et doit posséder 
une place de choix dans un assole-
ment bien répiirti. four nôtre région, 
d'après les expériences et observa-
tiens qu'il m'a été permis de faire, 
île a des préférences pour une terre 

Syndicat, pour les objets de consom- J1UI su'-f une récolte de choux ou toute 
mation et pour ceux de production. ! a,ttl"e culture sarclée. Dans ces condi-
Bile répondait à un besoin. 

Pour être en règle avec 
fiscales en vigueur, le Syndicat,"sous 
sa forme légale, ne pouvait pas: faire 
le commerce de certains articles. Tels 
sont, d la consommation, le savon, le 
charbon, le pétrole et l'essence, mar-
chandises qui intéressent plusieurs 
d'entre nous, pour des livraisons en 
gros. A la production, la création de 
notre coopérative va nous permettre 
de servir d'intermédiaire pour îa 
vente de certaines de nos récoltes, 
comme ie blé» les pommes, etc., etc. 

La coopérative paiera les impôts 
qu'elle devra. Cette stricte mise en 

ayant l'azote nécessaire àflew dispo-
sition. Ceci doit être pnjr en considé-
ration, parce qu'on ne doÛTpas oublier 
que chaque tige produit un. épi, donc 
plus le taîtage est nombraux plus la 
récolte est élevée. 

La potasse et l'acide phôsphorique 
associés à l'azote constituent un en-
grais de premier ordre poûr l'orge ; 
i!s donnent ce qu'on appelle de la 

DECHETS DE BOIS ; Les pape-
teries de Tchérepovertz (Russie) onîj 
fait des essais pour produire, à l'aide j 
de déchets de bois, du carton et du J 
cuir artificiel. Cette invention inté- j 
ressante va permettre de transformer j 
aimj. la tourbe, Vécorce des arbres, en\ 
matériaux de construction, en isolants j 
et en succédanés de caoutchouc. 

VOIR GRAND : Un Américain, 
gros producteur de blé, veut aller 
entreprendre cette culture en Russie, 
sur quatre millions d'hectares. Excu-
sez du peu. 

* * 
A U MAROC, la culture de ta pom-

me de terre primeur tend, avec celle 
de la tomate, à se développer. Les 
petits pois, les haricots, les artichauts, 
les asperges et les fraises remontantes 
prennent également une grande 
extension. D'ici quelques années, le 
Maroc deviendra un pays grand expor-
tateur de primeurs. 

*> 
\EN TUNISIE on compte actuelle-

ment près de 16 millions d'oliviers 
Sut la plantation s'accroît de 400.000 
arbres environ par an. 

* 

. L'ALGERIE a produit en 1929 : 
[13.666.623 hectolitres de vin pour 
221.756 hectares de vignobles. La 
moyenne a donc été de 61 hectolitres 
par hectare, alors qu'on a obtenu 
f77 hectolitres de moyenne, dans l'Hé-
rault, 

r irt * * 
AUX ETAT-UNIS la consommation 

imnuelle du nitrate de soude est pas-
sée de 100.000 tonnes en 1894 à un 
million de tonnes en 1928. 

prendre ombrage de nous. Qu'il se 
tranquillise. 

Nous disons plus, faction de la 
Coopérative sera limitée à certains 
articles et les marchands locaux ne 
trouveront en nous qu'un loyal con-
current. 

Le commerce rural de notre pays a 
de fortes traditions do bonne foi, il 
est souhaitable de ne pas lui porter 
tort. 

Notre Association, riche de sa tra-
dition et de sa vieille expérience, est 
et demeure respectueuse des droits 
de chacun, petits et grands. . 

DE CAMIRAK, 

I Président du Syndicat 
et de sa Coopérative. 

j tsons, la terre se trouve assez propre j consistance et de la rigidités la paille 
les. lois i et débarrassée de toutes plantes Jet sont ainsi les compléments indis-

pensables ile l'azote. Doue, pour bien 
équilibrer une fumure, elle doit con-
tenir en proportion conVenàpîe l'azote, 
l'acide phosphorique et *!a potasse, 
je n'ai pas îa prétention- d'établir ici 
une formule do fumure chimique pour 
l'orge. 1! n'en existe pas. Chaque culti-
vateur doit connaître Téfet de fer-
tilité de sa terre et les exigences ds 
!a plante. 

Dans nos sols un peu compacts et 
généralement pauvres en chaux, il est 
préférable d'employer l'acide phos-
phorique sous forme de scories et 
l'azote ammoniacal sous forme de cia-

la terre une certaine quantité de 
chaux, toujours indispensable pour 
obtenir une bonne récolte, et ordi-
nairement cet élément n'est pas cal-
culé dans le prix de revient des 
engrais. 

La culture de l'orge présente 
on reprend les façons culturales, en i encore, pour notre région, un incon-
saison convenable, la terre se pré-1 testable avantage sur les céréales 

adventices qui pourraient nuire au 
développement et il la bonne végé-
tation de l'orge. En procédant ainsi il 
est possible de faire succéder une" 

! culture à une autre, sans qu'il en ré-
sulte de déperdition sensible dans la 
répartition de l'assolement. 

Le soin qu'on apporte à îa prépa-
ration des labours est d'un grand inté-
rêt si on veut obtenir des résultats 
appréciables; Quand on ne peut pas 
faire suivre l'orge à une culture sar-
clée, la terre destinée à la recevoir 
doit être labourée à la charrue, de 

règle avec le fisc permettra au corn- j bonne heure, avant l'hiver autant que 
prtgvifilA,—Pi ï.fr^fn^nyjf ̂  ~. i~ j 
gelée assouplit la terré, l'herbe qui 
existait à la surface du sol se trou-
vant bien enfouie, meurt presque to-
talement. Si au contraire on ne fait 
le premier labour qu'en janvier ou 
février, l'action de l'hiver ne se fait 
plus sentir sur ce dernier, et quand! 

La Ruine 
aises 

Voici ce qu'exprime M. Pierre 
Cflziot, de l'Académie d'Agriculture : 

« Le Fisc donne à tous ceux qui 
déboisent notre pays une prime de 
27 %. Alors que notre administration 
des Eaux et Forêts s'efforce de re-
constituer notre patrimoine forestier, 
que des Sociétés nombreuses consa-
crent leurs efforts à la préservation 
d'une de nos plus précieuses riches-
ses nationales, le Fisc encourage la 
déforestation. 

Celui qui achète une forêt pour îa 
couper à blanc ne paie aucun droit ; 
il n'achète que le bois, c'est-à-dire 
que les coupes ; quant à la surface 
pelée qui reste et qui n'a plus 
de valeur, il s'en désintéresse. Celui 
qui, au contraire, achète une forêt 
pour la conserver, doit supporter 
27 % de frais d'acquisition. Le Fisc 
crée en somme deux valeurs fores-
tières : une valeur de destruction et 
une valeur de conservation, la pre-
mière étant supérieure de 27 % à la 
seconde. 

Dans les déclarations de succes-
sion, il prétend parfois taxer sur la 
valeur de destruction, puisque c'est 
le prix qu'on obtiendrait par la vente 
à un marchand de bois ; cette pré-
tention est abusive et doit être reje-
tée. 

Dans les partages, il en est de 
même, car l'héritier attributaire d'une 
forêt recevrait cette forêt pour un 

En 2m» Page 

PLANTATION DES 
FRUITIERS 

ARBRES 

sente comme si elle était fraîche le-
vée, un peu compacte. 

Je ne m'étends pas plus longue-
ment sur la question des labours, 
parce que chaque cultivateur doit sa-
voir qu'ils ont une influence impor-
tante sur le rendement d'une récolte, 
et celui-ci est d'autant plus élevé que 
le soin qu'on apporte dans leurs pré-
parations est judicieusement observé. 
En toute culture c'est la même chose 
d'ailleurs, mais pour l'orge, qui est 
une plante assez délicate, il est néces-
saire de faire un labour un peu pro-
fond. A l'inverse des céréales d'hiver, 
la terre ne doit pas être trop tassée 
comme pour celles-ci, mais posséder 
une surface bien uniforme et bien 
pulvérisée. Toutes mottes un peu 
grosses seraient nuisibles au bon dé-
veloppement de la plante. 

J'ai remarqué aussi quelquefois, 
quand certains cultivateurs négligent 
d'apporter les soins qu'exigent les 
labours préparatoires aux semailles 
de l'orge, il en résultait une diminu-
tion de végétation aussitôt que la 
jeune plante avait épuisé les réserves 
nutritives qui se trouvaient à sa por-
tée. La jeune plante ne peut utiliser 
convenablement les éléments qu'on 
lui destine si la terre n'a pas subi 
une bonne préparation avant les se-
mailles. 

Maintenant vient la question des 
engrais, elle est de beaucoup plus 
délicate et plus embarrassante que 
celle des labours. Si la terre n'a pas 
reçu de fumier ou d'engrais organique 
depuis plusieurs années, il devient 
nécessaire d'ert apporter en quantité 
suffisante, c'est-à-dire suivant les be-
soins de la terre. L'orge est une 
plante à végétation active, elle est 
donc aussi exigeante que n'importe 
quelle autre céréale, en matière fer-
tilisante, et celle-ci doit, autant que 
possible, lui être apportée sous une 
forme assez promptement assimi-
lable. 

Les engrais azotés jouent un rôle 

d'hiver pour rétablissement de prai-
ries artificielles en légumineuses. On 
a la possibilité d'y faire prendre aisé-
ment les trèfles et luzernes ; ces 
plantes trouvent un milieu favorable 
à leur développement et on n'a pas 
à craindre leur destruction par les 
limaces et autres parasites. De plus, 
toutes les réserves en éléments Ferti-
lisants qui n'ont pas été utilisées par 
l'orge se trouvent à la disposition des 
jeunes plantes de légumineuses et 
celles-ci en profitent sans qu'il en ré-
sulte aucune perte, 

Francis BESNARD; 

Cultivateur. 

P.-S. En 1926 et 1927, j'ai obte-
nu des rendements assez élevés, 26-
2S quintaux à l'hectare, avec la for-
mule d'engrais suivante : sulfate 
d'ammoniaque, 220 kilos ; chlorure, 
200 kilos ; super. 18 %, 400 kilos. En 
1928, même fumure, mais vu la sé-
cheresse, la récolte était réduite d'un 
tiers sur les années précédentes. 

EN 2e ET 3e PAGES : 
Emfelavures d'Automne. 
Ne négligez pas la fumure des blés, 

La Circulation Animale 
sur les Roules goudronnées 

'i(M35% "C EUR MOUS, comme 
la misère sur le pau-
vre monde ! On n'a-
vait point vu ça de-
puis longtemps ; de-
puis 103 ans disent 

» Ses journaux — il est 
^-'^rai qu'il ne faut 

point les xroire ; ils 
racontent ça tous les aus, dès que le 
thermomètre commence h piqcer du 
nez sous le zéro. 

Aimez-Vous le froid ? — Dame 
j'iaime point. J'ai toujours des mau-
dites engelures aux doigts-de pieds, 
qui me grattent et m'empêchent de 
trotter. Bans nos pays, en généra!, 
OH préfère la pluie. Regardez donc 
la quautiié de bronchites, de grip-
pes, de congestions, de gens qui sont 
obligés de rester alités, avec ce 
tcmps-là ! 

Paraît qu'avec toutes ces mala-
dies, la consommation du pain et de 
!a viande a beaucoup diminuée : ça 
fait point l'affaire du boulanger, ni 
du boucher ; mais les marchands 
de vins et spirituels se frolienl les 
mnius, parce qu'ils débitent des li-
tres de rhum, contre le rhume et 
des «. kilos » de pinard, pour i'aire 
AVÏ^¥M; cc-sr encore ^ ,

ycc 
le tabac — le meilleur préservatif 
contre la grippe,., -ben que les phar-
maciens vous proposent toujours 
des sirops, des cachets, de la pom-
made, pour se fonrrer dans le nez, 
des sinapisses pour mettre sur la 
poitrine, ou un tas de médicaments, 
qui font peut-être plus de profit au 
pharmacien qu'au malade. 

Comme dit le proverbe : fi Le mal-» 
heur des uns, fait le bonheur des 
autres », c'est ce qui prouve que 
rien ne se perd, puisque ce qui sort 
de votre portemonnate, rentre dans 
la poche du voisin. 

Le plus triste, c'est de penser aux i 
pauvres bougres, qui n'ont point de j 
quoi se chauffer avec cette tempé-
rature-îà et c'est pourquoi faut tou-
jours s'estimer heureux en pensant 
qu'il y a plus pauvre que soi. 

L'autre soir, en regardant les 
flammes et les brindilles pétiller 
dans la cheminée, Je m'disais tout 
de même : que l'homme est drôle-
ment fait! On dirait qu'il y a deux 
natures en nous. Sur le front, pen-
dant quatre hivers rigoureux, on 
couchait au dehors, sur la neige, le3 
pieds dans une boue froide, exposés 
ù la pluie, à toutes les maladies et 
on n'attrappaît rien t. On passait huit 
jours de « perra, » chez soi, avec 
son épouse, on couchait dans un vrai 
plumard ben chand et on trouvait 
moyen de chopper un rhume ou une 
bronchite !! 

C'est à croire que plus on prend 
de précautions, plus on rend not'na-
tnre délicate. Et on parle dé non 
veaux masques, pour «'mettre sur la 
figure, pour s'protégcr de la grippe ? 
Non mais, laissez moi rire... c'est 
point, encore la mi-carême î 

TELEPHONE 541,95 

Chèques Postaux Nantes 8,035 

encours se la « nmilm 
de la, I^oire-ïiafêrieiare 

La Société d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure rappelle aux éle-
veurs du département que son Con-
oours annuel de reproducteurs bovins 
aura lieu à Nantes, les samedi 13 et 
dimanche 14 avril, dans l'enceinte de 
la Foire Commerciale, sur le Champ 
de Mars. L'emplacement réservé à 
l'exposition des animaux sera plus 
spacieux eucore que l'an dernier. 

Les allocations accordées par le 
Conseil général, la Ville de Nantes 
et l'Office Agricole permettront de 
distribuer environ 35.000 francs de 
prix au lieu de 23,000 francs en 1928, 
d'où une augmentation moyenne de 
50 francs par prix. Des prix supplé-
mentaires seront accordés aux ani-
maux méritants qui n'auraient pu être 
récompensés par fixa des prix pré-
vus au programme, 

Les Compagnies de Chemins de fer 
de l'Etat et du P. O. assurent le re-
tour gratuit des animaux, à condition 
que les expéditeurs paient le tarif 
plein à l'aller. En outre, pour encou-

j rager les éleveurs éloignés de Nantes, 
la Société d'Agriculture prend à sa 
charge une partie des frais de trans-

rïeur à 35 kilomètres, les frais entraî-
nés par l'excédent de distance seront 
remboursés à l'exposant par le tréso-
rieur de îa Société. Si éloigné qu'il 
soit, l'exposant ne paiera donc les 

frais de transport que pour 35 kilo-
mètres. 

Une vente aux enchères pourra 
avoir lieu le dimanche matin, 14 avril. 
Y seront admis tous lès" animaux re-
producteurs, gras ou d'élevage, ■ clas-
sés ou non au concours. La vente se 
fera gratuitement pour les vendeurs, 
quf auront le droit de retirer sans 
frais leurs animaux si le prix atteint 
n'est pas suffisant. Frais réduits au 
minimum pour l'acheteur. Les expo-
sants qui désirent profiter de cette 
vente sont priés d'indiquer sur leur 
demande d'admission au Concours 
quels animaux ils ont l'intention d'y 
soumettre. Cette vente est susceptible 
d'entraîner des bénéfices et de consti-
tuer une bonne réclame devant les 
milliers de visiteurs qui viendront à 
l'exposition. 

En résumé, augmentation, du nom-
bre et de la valeur des prix, facilité' 
et économie de transport, organisa-, 
tion d'une vente d'animaux, toutes; 
les conditions sont réalisées pour que 
les éleveurs envoient au Concours de 
Nantes des animaux nombreux ef 
dM'îh*f ,—— — —T—■—'.. — — 1 

Pour obtenir renseignementet.rjrp-. 
gramme, s'adresser au Secrétaire-
général de la Société'd'Agriculture, 
5, rue Fanny-Pécof, place de l'Hôtel-
de-ViHe, à Nantes, 

LE LAPIN CASTORREX 
HISTORIQUE 

MAITRE Jî/ANNOT. 

primordial sur les cultures de cé> 
capital trop élevé, eu égard à la va-irêales, et en particulier sur celle de 
leur de conservation 

Dans ces conditions, toutes les fo-
rêts à vendre sont forcément desti-
nées à être rasées. Leur sort est iné-
luctable, et les efforts de tous ceux 
Sociétés ou individus, quj luttent 
pour leur conservation, seront désor-
mais vains, ». 

t'orgë, mais il est nécessaire de leur 
associer la potasse et l'acide phos-
phorique sous une forme déterminée. 
Les engrais azotés (ammoniacaux ou 
nitriques) favorisent le tallage et. la 
végétation folliacée de la plante. J'ai 
observé que le tallage était nul sur 
des parcelles n'ayant reçu aucun 

M, Prosper Blanc, député, avait de-
mandé par une question écrite en da-
te du 27 décembre 1928, au Ministre 
des travaux publics quelles mesures 
il comptait prendre pour rendre la î 
circulation animale, sur les routes' 
goudronnées, moins glissante et! 
moins dangereuse, èt pour tenir 
compte, en ce sens des réclamations 
nombreuses et justifiées des cultiva-
teurs et des collectivités agrico'es 

Voici la réponse qui fut iaite : 

Par une circulaire eu date du 16 
janvier 1029, les ingénieurs des 
ponts et chaussées sont invités, dans 
les sections goudronnées des rou-
tes : à réduire les bombements, à soi-
gner particulièrement le sablage et le 
gravillonnage, tant au point de vue 
de la qualité qu'à celui de la quan-
tité des matériaux employés, à sup-
primer au besoin le goudronnage 
dans les sections particulièrement 
decli\c6 (J.O. du 30 Janvier^ 

Exposition d'Aviculture 
à Nantes 

Une exposition d'aviculture aura 
Heu à Nantes, dans l'enceinte de la 
Foire Commerciale de l'Ouest du 3 
au 7 avril 1929, Champ de Mars. 

Des adhésions sont déjà parvenues 
au Comité et tout fait prévoir que 
cette manifestation aura au moins ie 
même succès que les précédentes. 

Le règlement-programme est à la 
disposition des intéressés : 

Au bureau de la Foire Commer-
ciale, Champ de Mars ; 

Au siège de la Société avicole ; 
À l'Aviculture de l'Ouest, 17, quai 

Ile-CMoriette, à Nantes. 
Ce règlement sera adressé franco 

à toute pcrsoime gui en fera la de« 
malade 

En 1919, dans une portée de lape-
reaux gris et communs, sans race 
(parce qu'ils en ont trop) tels qu'on 

j les élève à la campagne, apparut un 
petit lapin bizarre, difforme. Il était 
presque sans poil quand ses frères 
avaient déjà revêtu leur toison. Il 
s'éleva comme les autres, et dans la 
portée suivante, la même lapine don-
na le jour à un autre lapereau sem-
blable, mais jamais plus clans la sui-
te de ses autres portées. Cela so pas-
sait dans la Sarthe. On le signala à 
M. l'abbé GfHet, curé de Çoulongô, 
qui était déjà bien connu comme éle-
veur. 

Fort heureusement, il y avait mâ-
le et femelle. Il les fit reproduire. 
Après quelques retours d'atavisme, 
et à force de sélection et de patien-
ce, dès la fin de la scconMe année, la 
soucho était fixée. Il no naissait plus 
que des lapins « ras poil », comme 
on les appelait alors, 

En février 1923, à l'Exposition du 
Grand Palais, M. l'abbé Gillct soumis 
une poau do ces lapins à la société 
de Cuniculiculture, et après examen 
et discussion sur l'origine, la consti-
tution, la vigueur de ces lapins, en-
couragé par les membres présents à 
la réunion, il prit la résolution de 
persévérer dans leur élevage et de 
les exposer l'année suivante. Co qui 
fut fait en 1924, où il présenta cinq 
femelles. On leur décerna le prix 
d'honneur avec les premier, deuxiè-
me et troisième prix et deux men 
fions très honorables dés nouvelles 
races. Eu même temps, il faisait ins-
crire le Castorrex (tel était le nom 
qu'il avait choisi en raison de la res 
semblanco do la fourrure do l'ani-
mal avec colle du castor) à la Société 
Centrale pour l'homologation du 
standard. 

L'anée suivante (1925) il rempor-
tait à la môme exposition internatio-
nale de Paris un prix d'honneur, 
deux premiers prix, un 2* prix et une 
montion honorable. 

A l'exposition do 1926, ii rempr 
tait, avec 65 sujets exposés, les 1 
et 3* prix en parquets et en isolés

; 
mâles et femelles, sans compter de 
nombreuses mentions honorables, 

En 1927 et en 1928, il obtenait éga-
lement un PT et un 2P prix. Entro 
temps, il exposait à Lille, Lf Mans 

Metz, Angers, Ploërmel, Cherbourg, 
Tours, etc.. el partout il rempor-
tait les premiers prix. 

Il consentit à céder quelques SIH 

jets eu 1925, mais ne commença réel-
lement à vendre qu'eu 1926, c'est-à-
dire après 7 ans de travail et quand 
il fut absolument certain de la puretés 
de la race. Il n'est que juste do sou-, 
ligner cette conscience profession-
nelle d'éleveur et il convient de dé* 
plorer, de condamner la bâte avec1 

laquelle d'autres ont depuis fabri-< 
que des Castorrex, notamment «Î 

Allemagne, grâce à des croisements 
dont les produits furent lâchés sans 

ergogne sur lo marché, môme quaml 
leur valeur était pour le moins dou-
teuse. 

STANDARD 

Le Castorrex est d'une riche cou-
leur brune qui va en se dégradant 
sur les flancs. Le ventre est blanc, 
La fourruro ost tout à fait différente 
do celle des autres lapins, laquelle 
so compose : 1° de la bourre qui tou-
che la peau et est formée de poils, 
fins et doux ; 2° do la jarre, formée 
de poils plus gros, plus raides et plus 
longs, qui dépassent la bourre. Quand, 
on prépare une peau pour en faire 
de la fourrure, on l'éjarre, c'est-à-
dire qu'on enlève la jarre de mnniè-
e qu'il ne reste que la nourre. La 

fourrure du Castorrex seule possède 
ce caractère particulier de n'avoir, 
pas de jarre, d'être formée seulement 
d'une bourro épaisse, extrêmement! 
soyeuse, extraordinairement douce au 
loucher. 

Voici le standard ; 
Apparence générale : Lapin ai» 

corps allongé, râblé, rappelant la for-
me du lièvre belge. 

Tête : fine, plutôt allongée, légè-
rement plus forte che? le mâle. 

Oreilles : longues, même un psii 
disproportionnées par rapport à la 
taille de l'animal, recouvertes d'un 
duvet brun avoo liseré noir au som« 
met. 

Œil : brun, puuillo foncée, cercle 
clair autour de l'œH, rappelant celui 
du noir et feu, 

Nez : droit cl effilé, un peu plu* 
fort chez le mâle. 

Pattes : courtes à l'avant, très lon« 
gues à l'arrière, fortes et droites, don^ 
nant ù la marche ttiuaresslon de U 
sarrjgue* 



Ongles : bruns, très longs dès lu 
jeunesse, devenant vite démesuré-
ment longs avec l'âge. 

Queue : droite, très collée aux 
flarfts, blanche en-dessous et brune 
an-dessus. 

Poil t absence totale de jarre, bour-
re très courte, très épaisse, très 
soyeuse, redressée (connue celle des 
sauvagines) longue de 15 mm,, bleu-
tée à la hase, brune au sommet. 

Couleur : bande dorsale bran fon-
cé descendant largement sur les 
flancs (le plus loin possible), se dé-
gradant près du ventre, franchement 
felane. 

Poids : 3 k. 500 à 4 k. 50». 

Echelle des points : 
Forme et aspect........ 
Fourrure 
Couleur 
Oreilles 
Yeux ...,JS.._... 
Pattes cf ongles, 

,«*,....«« 
12 
40 
25 

5 
7 

11 

Total. 100 

Défauts : Oreilles cassées, ongles 
clairs, poil de jarre. 

G. TiSSEAV, 

Elevage du Petit-Mv-itliit. 

Pour là grande masse du public, 
planter un arbre fruitier, c'est faire 
tin trou iluns n'importe quel sol, y 
mettre la première essence venUe, 
dans des conditions souvent déplo-
rables, telles que trou humide et 
souvent trop étroit. La vérité c'est 
qu'on obtient un résultat tout à fait 
différent si l'on opère ' avec soin, et 
qu'on étudie préalablement sa plan-
tation. Il faut donc préparer son sol, 
et l'on débute par un défoncement. 
il peut varier suivant les cas, entre 
C'tjO et l^SO. Une bonne moyenne 
est 0m70 à 0m80. 

Dans le Midi, où il fait très sec 
l'été, il faut préparer les réserves 
d'eau pour la belle saison, et on va 
à P'ôO. En'défonçant, on remue les 
couches inférieures du'sol, on y in-
forporc des matières fertilisantes, 
par bien «tes gens négligent de fumer 

1 en plantant des essences li-
gneuses, et c'est une erreur, car 
l'arbre répond aux soins donnés 
avec autant d'empressement que les 
plantes herbagées. Des expériences 
comparées ont été faites à ce sujet, 

d'une iuîne défoncée, auront un mè-
tre tfi-paisseiir. On pourra en conso-
lider le contour par «tes pelées de 
gazon plaquées. De plus, il faudra 
tulcura' très solidement des arbres I 
plantés dans de telles conditions, 
plus exjKKés que d'antres à être se-
coués. 

Ce mode de plantation est adopté 
en terres très humides et aussi sur 
les sols à terre végétale \KI\ épaisse 
et à sous-sols de tufs et craies. Mais 
on n'emploie ce procédé que lors-
qu'on y est fore* et non pour des 

| cultures industrielles d'avenir, line 
forte fumure de fond sera alite pan» 
le jeune verger. Il faut compter sur 
•10 à oiJ tonnes de fumiçv par hec-
tare, cj!?'-.>ii enfouit en défonçant. 
User de fumier très consommé, sur-
tout dans des vergers. Usas du fu-
mier tic table dans les terrains 
chauds, sableux et secs, et du fumier 
de cheval dans les terres froides,, 
argileuses, compactes. 

On paillera le sol an pied des ar-
bres nouvellement plantés, par les 
été stH.-s, sur un rayon de O^SÛ à 

tant en France qu'à l'étranger, et la Lu'ntiO, aveu dit fonder gras et court. 

Courses Hippiques 
de la Eégion pour 1929 

MARS 
10-24. Nantes (Sportive).* 

4VRIL 
1- 14, Nantes (Sportive), 
14, Blain, 
21, Nantes, 
25, Le Grand-Foiigevay, MacïiecoïU, 

Pont château. 
MAI 

5-9-12, Nantes. 
11. Laval. . 
12. Buin-doBrctagne. 
19. Sayenay. 
20. Nort-sur-Erdre. 
26. Nantes (Sportive). 

JUIN \ 
2- 3. Angers. î 
16. Nort-sur-Erdre. 
23. .Pontiyy. 

JUÏLLÉT 

7. Àneenis. 
7-14. Rennes. 
14. Joué-sHi'-lirdre, Le Ti-niiue. 
14-15. Vannes. 
21. St-Lîicnne-de-MonUuc, RiaiHÈB, 

Redon. 
28. Moisdan-Ia-Rivière, Bangacnais. 
28-29. Lanrbaïlo 

AOUx 
3- 4. Sainî-Na-zaâre. 
4. Laiïdivifrfaa, Iféiur, Maîestroif. 
11. Guérande, Derval, Cordemais. 
14-15. Porisiehct 
18. Bouvron, La Chapclie-Glain, 
25, Monl<wr. Issé, Pornie. 
31. Ploes-nvo}. 

Maeliine^ Aarrieoles 

à Bras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 kil. environ, cette boue, munie d ira grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers écartemeids et 
profondeurs (travail des plantes en ligue, binage, scaritiage, battage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses. 
Largeur de travail, de 0 m. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 m. 62 (préciser en commandant). 
Prix avec 2 rasettes 80 fir. 

fe*. Avec 2 rosettes, 3 dents, 1 soc charrue, 
SOL' birtteuv à ailes et 1 griffe... 150 fr. 

Dép' usine - Remise aux adhérents 

photographie a montré elle-même 
l'avantage des arbres poussant sui-
des sols bien fumés, beaucoup plus 
beaux, sains et faris que des arbres 

-flft. ff.'i'g*\.ill1--jiéjg|igAs._ Dejijns. nn 
se en est plus fraîche, et enfin, chose 
essentielle, les racines peuvent y 
pénétrer et s'y ramifier plus facile-
ment. 

On peut défoncer le sol par ban-
des. Le sol sera divisé en bandes 
-transversales de 0m50 à 0"'6Ô de lar-

Cela protège le s«l des grosses aver-
ses et des arrosements qui le battent 
et le font se crevasser. 

Comme engrais minéranx, les en-
grais azotés _ seront 4°nj?.SL ̂ s...fflc^" 
au bois et à la feuille, c'est-à-dire à 
l'établissement de sa charpente. Plus 
tard, au moment de la production, 
on emploiera les engrais phosphatés 
et potassiques pour garder à l'arbre 
sa fertilité. L'emploi des scories de 
déphosphoration est généralement 

SEPTEMBRE i 
i". Ver tau, Ploilraiel, .NOÏSÏ, Janaé. | 
8. Guémené-Peofao, Lambîdie, Feu- j 

gères, Chàtean-Gontier. 
14-15-16. Craon. 
15. Vannes. 

'22-23. Châteaubriant. 
29. Nanles. 

OCTOBRE 
6. Doulon, Rennes. 
13. Nantes. 
27, Nantes (Sportive). 

Râteaux 
A dents plates, avec coussinets à 

rouleaux. Entièrement en acier, mu-
nis d'un contrepoids et d'un bouton 

j de pédale d'embrayage très doux. 
Accrochage et mouvement de déchar-
ge automatiques. Se font en type 
lourd et type léger._ 

Le premier s'emploie «tans les for-
î tes récoltes et terrains difficiles ; ses 
| roues mesurent lra40 de hauteur. 
3 Le second possède tous les orga-
|nes du type lourd; tes dents sont 
-d'une section légèrement plus faible 
•et les roues mesurent !■ '38. 
î 

Grand volant lm20 155 kil. -175 fr. 
Moyen —- l!a 125 — 395 » 
Petit — 0"85 100 — 330 £ 

Prix départ usine. — Remise à nos 
adhérents. 

Pompes à purin 
En toîe galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centintètres ; tuyaux de 
1) centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N" l, 2",60à3a'6O, 250 fr. 
N* 2,. 3" à lra50,285 fr, 
îî« 3, 4m20 à 5ra70,330 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 5 mètres 
de tuyau caoEtehouc : 
500 fr. 

Prix départ: usine. Remise à nos 
Adhérents, 

lachmes à Coudre 

10. 
NOVEMBRE 

Nantes (Sportive). 

Les 
et les 

»lés alleroaiifs 

lés de Printemps 

22 dents, 
24 — 
20 —. 
28 — 

Type 
arg. 2m 

—""^■no 1.010 
— 2a,25 1.070 
— 2'"40 1.100 

950 fr. 
9;K> ;> 

1.025 » 
1.055 » 

ge. On ouvre une première jauge et j très bon au diouble point de vue 
toutes les bandes qui se suivent vont J végétation et fructification, . 
sucessivement combler la tranchée 
qui va se trouver devant elles. 

Pendant le défoncement, <pn in-
corpore le fumier décomposé le 
plus intimement possible à la masse 
du sol à préparer. 

Si on tombe sur une taTe ayant 
fin sous-sol mauvais, il faudra opé-
rer de différente façon. En ouvrant 
la tranchée on rangera en deux cor-
dons différents les épaisseurs de 
bonne et de mauvaise terre. On re-
met au fond de la tranchée ouverte 
la couche de terre eptalité inférieure, 
et on remonte par dessus la bonne 
terre, mais le défoncement intégral 
n'en aura pas moins été effectué. 

Dans ce cas, profiter pour amélio-
rer par les engrais, surtout b» cou-
che de terre de qualité inférieure; 
En continuant à traiter un terrain 
do celle façon, on arrive à 1 amélio-
rer sérieusement au bout d'une cer-
taine période, Il faudra ne pas ou-
blier «l'assainir et drainer les sols 
trop i"imides. 

Parfois, pour des raisons économi-
ques, on ne veut pas défoncer la 
totalité du terrain, ce «itd est pour-
tant la l'ifcilleurc solution. Dans ce 
cas, on fera défoncer les lignes de 
plantation, sur toute la longueur du 
champ et sur 1»50 à 2" de large. 

■Si la pente est faible, on fera la li-
gne d'au:» le sens de la pente, Si elle 
est forte, an contraire, on établira 
tes lignes en travers do la pente.1 «as, il n'y aura que de la terre fr-an-
Dans le premier cas, il y aura drai- j che et de l'eau, on en enduit les troncs 
nage naturel ; dans le second, on j avec un petit balai. Au fond du trou 
s'opposera à l'arrachement des ter- on mettra un peu de terre en cône, 
ires remuées par le ravinement des j on appuie sur ce tas la base des ra-
eaux. 

PRATIQUE DE LA PLANTATION 

En terres saines, planter à l'au-
tomne ; en terres humides, vers la 
fin de l'hiver, mais retenir de bonne 
heure les arbres cirez le pépiniériste, 
car si l'on commande tard en saison, 
on ne trouve plus rien de bon. On 
babille ensuite 'les racines en les 
retaillant vers les pointes, la coupe 
en dessous (car ces coupés s'appuie-
ront sur la terre). 

Dans les cas d'arbres à pépins, ou 
fait subir une toilette équivalente 
d'équilibre aux brandies. Les raci-
nes de l'arbre devront être très à 
l'aise dans le trou de la plantation ; 
il ne faudrait, sons aucun prétexte, 
les comprimer et voir, soit leurs 
bouts « rebiquer s en l'air, ou se 
resserrer en dessous. 

Dans les séries d'années sèches, 
on fera bien de pràliner les racines 
de l'arbre. On opère en trempant 
tout le système radiculaire, dans un 
trou où se trouvé une bouillie for-
mée do terré grasse, bouse de vache 
et eau, le tout à consistance de 
bouillie claire. Cette bOudlie, en 
séchant sur les racines, les entoure 
d'une carapace, croûte ou gaine i 
partie intérieure fraîche, qui favo-
rise la pousse des racines, car la 
ho use de vache est un engrais. 

Un prâlinago des troncs aux expo-
sitions brûlantes est bon. Dans ce 

Enfin, la moins bonne méthode, 
mais la plus économique, est la plan-
tation par trous. On donnera tou-
jours à ces trous deux métrés de 
Côté, et en bon soi, lm à l"^ de pro-
fondeur. Avec un sous-sol imper-
méable, jamais le fond du trou ne-
doit »e trouver au-dessous de la sur-
face d'écouVaient des eaux, sans 
quoi ce trou deviencîr-a vite un puits 
l'hiver et l'arbre aura ses racines 

•noyées. L'arbre pourrit graduelle 

eines de façon à ce que, si l'arbre 
est greffé raz-terre, le nœud de gref-
fe soit bien dégagé du sol, et non 
enterré, car dans ce cas, l'arbre s'af-
franchirait, la partie greffée émet-
tant des racines qui la rendrait in-
dépendante du sujet, et ne donnerait 
plus que de vigoureuses pousses à 
bois. On jette la terre meuble par 
petites quantités, et avec la main on 
la fait pénétrer entre les divers éta-
ges de racines, en priant un aide 
de remuer doucement l'arbre de 

——■i,s'f'!î* vrai hiver. De-puis nue dits;— -~, 
pératures de décembre et janvier : 
pfevfeBses, brmneuses, nous avaient 
fait presque oublier le froid. 

Cette aimée, nous avons ia neige: 

et des froids prolongés. La neige est 
trop tôt partie hélas, dans la région 
parisienne où tes alternatives de gel 
nocturne et de réchauffement au 
cours du jour peuvent faire craindre 
le déchaussemerd de certaines pièees 
de blé. Et voici depuis dimanche un 
froid excepti<HH-,cI qui va causer de 
nouvelles appréhensions là où il n'y 
a pas de neige. 

Nous serons fixés bientôt. Dès îe 
réveil de la végétation, nous saurons 
si les. blés « se tirent », suivant l'ex-
pression consacrée.' Surtout ne nous 
hâtons pas trop de sacrifier un champ 
endommagé. Examinons auparavant 
combien il reste de pieds en vie au 
mètre carré. C'est l'essentiel. S'il y a 
encore de 100 û 120 pieds solides au 
mètre carré, il sera bon de nitrater 
très tôt, de herser légèrement, de 
router énergifpiement. 

Et si chaque pied restant talle suf-
fisamment, nous pourrons avoir 3 
ou 4, peut-être 5 épis par plantes et 
c'est plus qu'il n'en faut pour assu-
rer une récolte normale, Jrès bonne 
même, puisqu'une moyenne de 350 à 
380 épis biea vernis et bien charpen-
tés peut donner 35 à 40 quintaux à 
l'hectare. 

DANS QUEL CAS CONVINT-IL j 
DE RÉENSEMENCER ? 

Mais quand il reste moins de 80 
pieds au mètre carré, il ne faut pas 
hésiter à réensemeucer. Heureuse-
ment, nous avons à notre disposition 
tout une gamme de blés alternatifs : 
inversuble Vilmorin 23 peuvent se se-
mer sans danger jusqu'au 15-20 fé-
vrier ou même 25 r Japhet peut l'être 
facilement jusqu'au 5 mars et Alliés 
ne lui cède en rien, même Si on le 
met seulement en terre an 15 mars. 
D'autres variétés plus alternatives 
encore seront bientôt mises à la dis-
position des agriculteurs. 

A notre avis, le remplacement de 
ces blés à gros rendements par tes 
blés dits de mars ou blés de prin-

Maebines livrées franco, avec tou-
tes garanties, et garantie de baisse. 

Remise ;» nos adhérents. 

Hache-Paîlie 
Montés avec bouche mobile. Vis 

sans fin double, periuetiant de eou-

oemoirs à socs fuies 
Pour toutes graines ; distribution 

n palette. Modèle très recommandé : 
A 5 sangs, poids 165 kilos... 890 fr. 
A 7 — — 180 — ... 1.060 fr. 
A 9 — —' 200 — ... 1.170 fr. 

Remise à nos adhérents. 
Tons autres modèles de grands se-

moirs à rayons, ou de petits semoirs 
à' bras pour légumineuses. 

«uandenes 
En tôle d'acier 

de 3 a/m, ne crai-
gnant ni chocs 
ni coups de feu. 
Chauffe plus vite 
que les buande-
ries en fonte el 
brûle tous com-

bustibles. Elles- peuvent aussi servir 
pour la préparation de la nourriture 
des animaux. Chaque buanderie est 
livrée avec tuyaux. Contenances su-
périeures sur demande. 

s» Contai. 
Prix 

l>cin(î& 

Prix 
arec ehaudicré 

çt couvercle 
« .galvanisa 

1 50 lit. 230 s» 250 s» 
2 60 — 25o 285 Î» 

S so — 295 s» 330 
4 100 — 340 »» 375 s> 
5 125 — 385 »9 420 s» 
6 ** ft _ 425 455 s» 

Ces prix s'entendent départ usine, 
Remise à nos adhérents. 

j>erji _deujjL longucuKS1, P>-ix .déaax't i ^SesaU'' niv idbérmitg .. 

Nous sommes heureux d'annoncer 
à nos syndiqués, que nous pourrons 
leur fournir à des conditions excep-
tionncîJemeiit avantageuses, des ma-
chines à coudre «4e toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans, 
suivant modèles. 

Meuble luxe depuis 750 fr. 

ûlstfifjyfiyrs d'engrais 
pour ïipes 

Fabrication spéciale, pour passer 
entre les rangs dû vigne. Encombre-
ment à l'extrémité des essieux, 90 
centim. Contenance- de la caisse, en-
viron 225 litres. Les leviers d'em-
brayage et de fermeture instantanée 
de la vanne sont à la portée du con-

(.ducîeur, "assis sur le coffre, à l'avant 
de l'appareil. Poids total, 350 kilos. 
Modèle à disque, pour épandage eu 

nappe de l'engrais......... 1.775 fr. 
Meiîèîe. pour épandage. en bande, 

près des pieds de vigne. 2.000 fr. 
Remise à nos adhérents. 
Charrues Vigneronnes et Décavaiî-

icies à es 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. Livrée complète, avec 
lame de 500 "Y". 

Prix : 435 francs, départ usine, 

Mémo modèle, mais avec table, 
système combiné pour sciage en long 
et en travers. Gros succès ; fabrica-
tion parfaite. Hauteur de lame dis-
ponible au-dessus de la table : 
0ni20. Lame de 500 m/m. 

Prix : 535 francs, départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

Autres modèles, bâti fonte ou à 
Iretour automatique, sur demande. 

Ckrruss fpgrû» 
et teïâitansstses 

(.Nous consulter) 

La vent® croissante de nos Machines Agricoles et Instruments'de Ferme prouve que nous ne fournissons 
que des instruments de marque, de 1" CHOIX et à des PRIX LES PLUS BAS. Notre service peut 
vous fcisrnir TOUT ce que vous pouvez désirer pour votre exploitation. Consultez-nous avant tout achat. 

ment. Do nombreux arbres perdus, j baut en bas, puis on comble, on 
dont morts de celle façon, à la gran- jtoule un Peu avce Io pied, et on 
de surprise des planteurs, qui cher-; arrc-se pour faire adhérer le sol aux 

racines. Dans le cas où la terre ne 
serait pas trop humide, un arbre 
planté dans de telles conditions à 
toutes les chances pour bien réus-
SiB G. DURrVAULT, 

J/ijé'/tifHr fcorttrole. 

cbent un tas d'autres choses sans 
»o;?ff?r à celle-:;». 

Dans des ras de vergers très hu-
mide-, ou peut planter sur buttes, 
ce; inities formées de bonne terre 
As sous sol .rapportée au-dessus 

mencer cette céréale après îe 15 
mars ? Nous laissons à chaque agri-
culteur le som d'y réfléchir, d'après 
son assolement, la quantité propor-
tionnelle d'hectares de blé en bonne 
posture an printemps et ses besoins 
de nourriture économique -pour son 
cheptel. 

Êrnest TOUHNEUI*» 

Membre du Comité Central 
du Blé et dn Pain. 

■ ■ 

llriiiiSîiiJii 
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f 

Sion-Ies- Mines 

Dimanche 24 février, h 8 h. %'4, 
à l'issue de îa messe, salle de la Mai-
rie, réunion syndicale et conférence 
sur les Assurances sociales, par M. R. 
Faivre. Tous les cultivateurs sont 
cordialement invités. 

Mettais 
Dimanche 24 février, à 11 b. 1/4, 

à l'issue de la grand'messe, salle de 
la Mairie, conférence agricole, à la-
quelle nous convions tons les agri-
culteurs, 

Viliepôfc 

Dimanche 24 février, à 3 heures de 
l'après-midi, au bourg, salle de la 
Mairie, réunion syndicale et confé-
rence sur les Assurances sociales., par 
M. R. Faivre. 

Saint-Hilaire-de-Clisson ' 

Mercredi 27 février, à 7 heures du 
soir, au bourg, salle de l'Ecole des 
Filles, grande réunion syndicale. Con-
férence agricole et viticole par 
M. Faivre, directeur du Syndicat 
Central, et M. Cormier, ingénieur-

temps m; doit être fait que dans deux j agronome. Une séance cinémato-
cas ■ \ graphique clôturera la séance. Tous 

les cultivateurs de Sainte-Lnmine et 

Saints-Seine 
Dimanche 3 mats, à 1 heures du 

malin, à l'issue de la messe, Salle 
Paroissiale, au bourg, de Sainte-Reine, 
grande réunion syndicale. Conférence 
de M. R. Faivre, directeur du Syndi-
cat Central, sur l'emploi des engrais 
et la situation de notre agriculture. 
II sera répondu aux demandes de 
renseignements. Présence nécessaire 
de tous les syndiqués. Tous les culti-
vateurs de la région sont cordiale-
ment invités. 

Aigreieuilia 
On nous prie de rappeler aux culti-

vateurs du Canton qu'il existe à 
Aigrefeuille une CAISSE DE CRÉDIT 

MUTUEL AGRICOLE, destinée à rece-
voir dés fonds en dépôt et à prêter 
de l'argent aux cultivateurs. Cette 
Caisse a comme président M. Cor-
mier, maire d'Aigrefeuille, et comme 
secrétaire M. Cormerais, au Haut-
Coin. Pour tous renseignements, 
s'adresser au secrétaire. 

lavures d'Automne 

1° Lorsqu'on dispose de terres 
chaudes, hâtives, bien amendées où 
tes Mes de Chlddàm ou de Saumnr 
sont susceptibles d'atteindre des ren-
dements de 30 à 35 quintaux ; 

2" Lorsque tes iidempériés ne per-
mettant pas l'emploi des blés alter-
natifs jusipi'au 15 mars, on devra se-
mer plus tariL Alors, Chiddam de 
mars, Saumur, couvrirent les bon-
nes terres ; Aurore, Manîloba, les 
terrains secs et légers. 

Mais convient-il, dans la situation 
actuelle du marché du blé, d'ense-

Saint-Hilaire-de-Clisson sont invités. 
M. DE CAMIRAN, président du Syn-

dicat Central et de la Confédération 
des Vignerons, nous a promis son 
concours. 

Qu'on se le dise et que chacun y 
amène ses amis. Les dames sont invi-
tées. Tous au rendez-vous mercredi 
soir. 

Le livre de MM. Moreau et Vinet, 
sur « La Vinification rationnelle des 
raisins blancs », sera mis en ve-me. 
Avis aux amateurs. 

Détruisez ie Mm lanigère 
Le puceron lanigère, petit insecte 

de 2 -m/m environ, avec de longues 
pattes et le dos recouvert d'un duvet 
cireux blanc, qui lui sert de cara-
pace protectrice, est un puceron très 
redoutable pour les pommiers. Il s'at-
taque aux feuilles et aux rameaux, 
comme aux racines, sur lesquelles II 
hiverne. 

Comme méthode préventive, pour 
empêcher les migrations de ees in-
sectes, des rameaux aux racines ou 
des racines aux rameaux, on conseil-
le d'entourer le tronc de l'arbre d'un 
cordon .de coton cardé ou ouate, 
qu'on fixe par une ficelle. Les fila-
ments eotonneux opposent na obsta-
cle infranchissable aux pucerons. 
Certains également, à l'automne, dé-
couvrent le collet de l'arbre et l'en-
tourent d'une couche de chaux 
éteinte dans laquelle les pucerons 
nieureut. 

On peut les détruire partiellement 
en hiver, par le lessivage total de 
l'arbre, ou seulement des parties at-
taquées, avec une solution d'eau, 
d'alcool à brûler et de nicotine, mé-
langés par quantités égales. Il reste 
cependant encore à détruire les co-
lonies, hivernant sur tes raemes. Au 
printemps, avant te départ de la vé-
gétation, il faut les traiter au sulfure 
de carbone. 

Rarement, dans notre région de 
l'Ouest, le thermomètre était descen-
du aussi bas (des minsma frisant 
20 degrés au-dessous de zéro ont été 
enregistrés en Anjou, dans la nuit 
du 12 au 13 février) ; si une épaisse 
couche de neige n'était providentiel-
lement venue recouvrir la terre, dans 
la nuit du 11 au 12 février, avant la 
rapide descente du thermomètre, la 
plupart des . embiavures d'automne 
auraient subi des dégâts considé-
rables il est, au contraire, probable 
qu'elles réapparaîtront sans dommage 
lorsque le manteau protecteur qui 
les recouvre aura disparu, à îa suite 
d'un dégel qu'il faut souhaiter pro-
chain et surtout rapide, les alterna-
tives de dégel et de gel étant particu-
lièrement j funestes aux plantes' en 
terre. 

Il n'en reste pas moins certain qu'à 
îa suite de cet hiver rigoureux, qui 
semble vouloir $e prolonger, les em-
biavures d'automne auront bestin 
d'un cordial généreux pour se remet-
tre et repartir avec vigueur au dé-
but du printemps. Des applications 
de nitrate on de sulfate d'ammo-
niaque, suivant les situations^ faites 
dès la fin du froid, à la dose de 100 
à 200 kilos à Fhectare, seront parti-
culièrement indiquées cette année. 

L'ENGRAIS AZOTÉ 

DBVRA-T-IL &TRE EMPLOYÉ SEUL ? 

Qui, si les terres ont été généreu-
sement pourvues en acide phospho-
rique et en potasse à l'automne. 

Non, dans îe cas contraire. 
Or dans notre région de l'Ouest, la 

fumure potassique des embiavures 
d'automne est encore trop souvent 
négligée, à tort et au grand détriment 
des récoltes. Voici ce qu'écrit à ce 
sujet M. Lavalîée, ingénieur agrono-
me, actuellement l'un de nos meil-
leurs techniciens et praticiens de la 
culture du blé : 

« La potasse est un des éîémetits 
indispensables à la vie des plantes et 
à l'obtention d'abondantes récoltes. 
Son rôle chez les céréales est surtout 
d'activer la fonction chlorophilienne 
et par suite de favoriser l'élaboration 
de l'amidon qui s'accumule dans le 
.grain. 

» Elle entre aussi dans la consti-J vages 

tution des tissue ne m pituitci en 
augmente la résistance aux intempé-
ries, à la verse, aux maladies crypte-
gamiques, et par là même elle est une 
source de matières azotées. En résu-
mé la potasse augmente la vigueur 
de la plante et en élève considéra-
blement le rendement. 

» Son emploi s'impose au même 
titre que celui des engrais azotés et 
phosphatés, lorsqu'on vise l'obten-
tion de fartes récoltes avec ies cé-
réales d'automne, et plus spéciale 
ment avec le blé. » 

Si donc la fumure potassique a été 
négligée à f automne, il est de toute 
importance d'adjoindre à la fumure 
azotée qu'on va donnner maintenant, 
une bonne fumure ■ potassique, agi* 
forme de chlorure de potassium, ù la 
dose de 150 à 200 kilos à l'hectare 
dans les terres légères, 250 à 300 
kilos dans les terres fortes. 

Nous rappelons à ce sujet les ren-
dements obtenus en champs d'expé-
riences, en 1928, par M. LavaHée, 
à la Ferme Expérimentale d'Avrillô 
(Maine-et-Loire), avec du chlorure de) 
potassium épandu èn couverture la 
i" mars t928, aux doses de 200 et 
300 kilos à l'hectare en terre forte 
argilf>~siîiceuse ;J 

"RENDEMENT 
A l'HBCTARB 

Grain Pniilq 
(fciîos) (kilos) 

Parcelle avec 300 kilos 
de chlorure de po-
tassium 2.700 5.850 

Parcelle avec 200 kilos 
de chlorure de po-
tassium 2.430 4.62(1, 

Différence en faveur 
de la parcelle avec 
300 kilos de chlo-
rure de potassium.. 270 1.230? 

Ce qui représentait à la récolte un 
bénéfice net de plus de 50O francs à 
l'hectare. 

* * 

L'emploi du cfiloruse de potassium 
en couverture ama de plus î'a vanîaye, 
à la dose de 300 kilos S l'hectare, 
cfarrêter les dégâts de îa larve du 
taupin, vulgairement appelle » h.rve 
fil de fer » dans les emblivireî oa 
cet insecte menace de eau?cr CCÎJ-Ï-
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ANIMAUX a 
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COUDS ÇOmCBàS 
«lu kilo, viaudo ncilu MUS iPPHOXfMAflFS 

«lu kilo, poids \if 
t" ijual. 3" quai. 3.' quai. «Ira 1™ «jual. 2* quai. 3* quai. 

Vaches .... 
Taureaux .. 

Moutons .. 

Mie 
1.8:22 

417 
2.244 

14.045 
2.473 

190 
120 

7 
28a 

35 
» 

9 70 
9 70 
8 30 

15 20 
17 50 
11 70 

8 40 
3 10 
7 40 

12 90 
14 20 
10 80 

6 60 
6 20 
6 70 
9 70 

12 50 
7 80 

îo m 
10 70 
8 80 

17 20 
19 60 
12 » 

5 82 
5 82 
4 98 
9 12 
8 75 
8 20 

4 61 
4 45 
4 07 
7 35 
6 48 
7 60 

3" 30 
3 10 
3 85 
5 33 
5 05 
5 50 

6 57 
6 85 
5 46 

10 32 
9 80 
8 40 

PHYS miE DU IE 

BŒUFS. — Les bons normands se 
sont fixés en extra, 4.95 à 5.30 ; les 
bons, 4.70 à 5 fr., et les pins com-
muns, 4.10 ù 4.75. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, 
parthenais, choletais, manceaux an-
glaisés de Sarthe pu Mayenne, les 
nantais et niaraîchins ont valu en 
extra 4.20 à 5 ; en bonnes sortes, 3.90 
à 4.30, et en viande ordinaire, 3.G0 
h 3.90. 

Bœufs bretons, 4 à 4.20 ; ordinai-
res, 3.50 à 4.10. 

TAUREAUX. — Les jeunes tau-
reaux «ie ferme extra ont été ache-
tés i à 1.30 ; tandis «pie les animaux 
plus grossiers valaien* 3.30 à 4 ; bre-
tons extra, 4.40 à 4.80. 

VEAUX. — Vente très mauvaise de-
vant l'excès d'arrivages. On a perdu 
tout ce «pie l'on avait gagné jeudi. 

Angevins de Segré, Aneenis, Châ-
îeaubriant, 6.15 à 7 ; veaux de Laigle 
•et Gaeé dans l'Orne, Manche, G à 6 60; 
Caen, gournayeux, 5.60 à 6.50 ; Ven-
dée, Deux-Sèvres, 5.60 à 6.10. 

Les bretons ont été traités de 5.C0 
à 6.10." 

Lés veaux de sortes extra des meil-
leurs rayons et d'un poids commode 
<i30 à 170 livres de viande) se sont 
Établis de 7.50 à 8.40 au détail. 

MOUTONS. — La vente a été très 
calme. I.cs agneaux Sarthe, Mayen-

M. Lévèque, le très distingué di-
recteur des Services agricoles de la 
•Sarthe, signalait en 1927 une expé-
rience très instructive faite chez 
JVL Brunct, agriculteur à Joué-en-
Charnie (Sarthe) et écrivait à ce 
sujet le 6 avril 1927, à M. Roussetr 
ingénieur agronome, directeur des 
Services de propagande en France à 
îa Société Commerciale des potasses 
d'Alsace : ....la larve du taupin, plus 
connue sous îe nom de ver jaune, ou 
fil de fer, a occasionné dans toute 
l'étendue du champ de très sérieux 
dégâts, alors que dans la parcelle qui 
a reçu 300 kilos de chlorure de potas-
sium les dégâts sont absolument 
nuls.... » 

Ceci s'est traduit à îa récolte par 
un excédent de rendement de plus de 
10 quintaux à l'hectare pour là par-
celle ayant reçu 300 kilos de chlorure 
de potassium. 

J. VALENTIN, 

Ingénieur agronome. 

ne, Vendée 7.90 à 8.40 ; niaraîchins, 
bretons 7.80 à 8.30. 

Les moutons : Vendée, Sarthe, 
Mayenne laine, 7 à 7.50 ; bretons ma-
rakhins, 7 à 7.60. 

Brebis tondues : Berrichonnes, 
6.70 à 7.15 ; maraichines, 6.30 à 6.90 ; 
Sarthe, Mayenne, Vendée, 0.60 à 7.05 ; 
mères usées, 4.90 à 5.90, 

PORCS. — La vente a été bonne 
avec hausse de 10 à 20 francs aux 
100 kilos. 

Les prix, se sont établis ainsi : 
porcs maigres extra, 8.30 à 8.40 le k" 
vif ; bons maigres de pàys, 7.90 à 
8.30 ; cochons épais de l'Ouest et dr, 
Centre. 7.80 à 8.30; gros, gras et 
rtourrisscurs, 7.80 à 8.20. 

COCUES, — Vente calme, de 5.20 à 
6.20. 

Ces prix s'entendent par kilo vif 
pour achats en bandes. 

PORCELETS. — Vente calme entre 
150 et 25Ô fr. la pièce, suivant gros-
seur et qualité. 

ARRIVAGES DEPARTEMENTS 

Gcbcs Tanr. Venus Potfs 

Hle-et-Vii... 20 30 15 125 160 
Loire-Inf... 30 » 5 15 360 
M.-et-Loire. 180 60 30' 120 350 
Mayenne.... 80 30 25 135 s-
Morbihan... » » '9 40 
Vendée 300 100 28 » 230 

coopÊ&cvnvis 
DU 

Syndicat ém Agriculteurs-
DE IA 

LOIRE -i. .FEiUEURE 

siltiîye né 
Le marché «lu blé traverse depuis 

qweî«i«es semaines déjà des difficul-
tés qui n'ont pas été sans émouvoir 
nos agriculteurs ; beaucoup se sont 
demandés an moment des réense-
meneements s'il y avait Ben de con-
server à 'cette céréale la place 
qu'elle occupe dans l'assolement, 
n'étant pas assurés de trouver à la 
prochaine récolte des prix suffisam-
ment intéressants. 

En effet, sur ia plupart de nos 
bourses régionales, les cours de la 
semaine écoulée ont oscillé autour 
de 150 francs: le quintal. 

Pour qui connaît les charges qui 
pèsent maintenant sur la culture, il 
faut bien convenir que ce prix cou-
vre difficilement les frais de mise 
en couvre, voir même quand il ne 
devient pas déficitaire. 

Notre intention n'est pas d'analy-
ser ici les causes nombreuses qui 
sont à la base de cette faiblesse des 
prix du froment. 

Ce que nons voulons mettre en 
évidence aujourd'hui sous les yeux 
de nos praticiens, ce sont les moyens 
mis à leur disposition dans l'état 
actuel de nos connaissances pour 
leur assurer dans l'avenir une rému-
nération plus équitable de leurs 
eli'orîs. 

Il est démontré, et nous pourrions 
à ce . sujet citer l'opinion ' d'agrono-
mes et d'agriculteurs distingués, qu'il 
partir «l'un certain rendement, par 
le fait que le prix de revient se 
trouve abaissé, la culture du blé 
laisse réellement vies bénéfices. 

Le cultivateur ne doit pas se per-
dre en lamentations sur ses désillu-
sions passées, il lui appartient, au 
contraire, de regarder franchement 
l'avenir et de l'aborder sans défail-
lance avec toute l'ardeur que nous 
lui connaissons. 

Il ne faut pas qu'il oublie que no-
tre redressement financier est basé 
sur une augmentation de notre pro-
duction, et «pie du jour où il se per-
mettrait la moindre défection, tout 
l'édifice construit au prix de rudes 
pfTm-te risquerait d'être anéanti, 

qui 

a Fumure k m Blé: L'Installation de Y Electricité 
A. LA 1^121£M1£: 

La validité 
des Baux en nature 
£a validité du bail comportant des 

prestations effectives en denrées : 
blés, etc., n'a jamais été contestable. 
Mais certains soutenaient qu'un bail 
en blé, avec clause que le fermier 
paiera en francs une somme équiva-
lente à la valeur du blé à l'époque 
de l'échéance était au moint discuta-
ble. La Cour de Cassation vient de se 
prononcer et de proclamer la pleine 
validité des conventions de ce genre. 

Méfiez-vous «les offres alléchantes, 
'de plants ou de semences sélection-
nées, faites par des courtiers de pas-
sage. 

Nous recevons souvent des plain-
tes de cultivateurs, ainsi trompés sur 
la qualité, l'origine et le prix de se-
mences, achetées à des courtiers de 
passage. Ceux-ci parcourent en 
grand nombre, toutes les campa-
gnes, pour placer leurs marchandi-
ses, soi-disant sélectionnées, et in-
sistent auprès des cultivateurs. 

Notre devoir d'Assc-ciaticB Agrieo-
$*. dans l'intérêt même de nos adhé-
rents, est de ïés mettre en garde con-
tre de pareils procédés, qui consti-
tuent souvent une véritable trompe-
fie. 

Que îes agriculteurs s'adressent 
pour leurs semences, à de vieilles 
Maisons, connues et réputées, prati-
quant la sélection ; ou mieux, qu'ils 
transmettent leurs ordres à leur Syn-
dicat. Us auront aiasi toutes les ga-
ranties nécessaires, sur la qualité, 
l'origine. In pureté, 1s bonne gerroi-
anlioa et le pris. 

Prix des marchandises offertes par 
notre Coopérative. Sauf variations. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 39a fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles , 375 » 

Savon blanc extra silicate... 325 2 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 ou 80 kilos, en barr 
res ori en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, pour 
les morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos 
pour les morceaux de 200 à 250 gr. 

Pétroles et Essences 
les iOOlit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 214 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres.. : 241 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres ., 251 » 

Pétrole blanc cristal en cais- La caisse 
ses 112 fr. 

Essence poids lourd « Stel-
line 9 120 s 

Essence Tourisme « Stelline » 125 50 
Les emballages facturés sont repris 

au même prix s'ils sont en bon état. 
Remise spéciale à nos adhérents. 

Nous consulter. 

Charbons À 
lesl.OÎOk. 

Gaiilette « Cardiff 9 moyenne 380 fr. 
— — petite.,.. 400 » 

Braisette , 315 f 
Boulets 275 s 
Doublets f,„..„ 300 v 

Anthracite 1" choix : 
Moyenne gaiilette...,. 500- s 
Petite gaiilette 510 » 
Braisette , 410 » 
Livraison à domicile, à Nantes, par 

500 kilos minimum. 

Par •wagon, an départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 
Briquettes 170 fr. 
Boulets 190 
Moyenne gaiilette 390 

Quels sont donc *esr i acteurs 
concourent à obtenir ie meilleur 
rendement ? 

Nous distinguerons : 

1° Les conditions atmosphériques. 
Celles-ci, contre lesquelles le cul-

tivateur ne peut rien, ne doivent 
point être défavorables au point de 
compromettre les résultats. 

2? Le travail convenable du sol. 
3e Le chois d'une variété de se-

mence adaptée au climat de la ré-
gion où elle est appelée à se déve-
lopper. 

4° Une fumure rationnelle. 
5" Une lutte efficace contre les 

principaux aléas dus aux mauvaises 
herbes, insectes, maladies. 

Parmi les facteurs qui viennent 
d'être énùmérés, s'il en est un qui 
reste encore trop négligé de nos 
agriculteurs, c'est bien celui de la 
fumure. 

Beaucoup de nos exploitations agri-
coles ne font pas un assez large em-
ploi d'engrais .chimiques indispen-
sabies pour remédier aux défauts du 
sol, pour venir compenser les ali-
ments enlevés par* la précédente ré-
colte, pour enfin donner à la terre 
une richesse en principes fertilisants 
telle qu'on augmentera sa capwnté 
de production. 

L'emploi des engrais chimiques 
est susceptible d'amener une aug-
mentation de 6 à 9 qidntaux de grain 
et de paille, ces chiffres moyens ré-
sultent d'un nombre considérable 
d'essais ciuturaux exécutés dans les 
champs d'expérience et en grande 
culture. 

Mais faut-il qe l'application do la 
fumure complémentaire ne soit pas 
faite à la légère et comporte les trois 
éléments indispensables au dévelop-
pement de la plante : 

1. Azote, 
2. *cidc phosphorique, 
3. Potasse. 
Celle-ci ne donnera enfin son plein 

effet que si le sol est suffisamment 
pourvu de'chaux. 

Alors qu'avant la guerre tous les 
praticiens qui employaient lé nitrate 
de soude étaient d'accord pour lui 
reconnaître de précieuses qualités, 
subitement certains d'entre eux ont 
préféré le sulfate d'ammoniaque. 

On saisit difficilement, quand on 
s'en tient aux données mémo de l'a-
gronomie, cet engouement, alors que 
logiquement une fumure rationnelle 
impose l'un et l'autre. 

En effet, dans le sulfate d'ammo-
niaipie, l'azote est sous la forme am-
moniacale, son action sera plus len-
te que celle du nitrate de sou.de où 
l'azote se trouve sous forme nitrique, 
semble dans l'eau, directement assi-
milable par la céréale. 

Tenant compte de cette remarque, 
on adoptera la fumure fi sulfate 
quand on voudra obtenir une action 
soutenue, pour compenser le man-
que de fumier de ferme, ce» qui est 
malheuresement souvent le cas à 
Hieure actuelle avec la crise de la 
main-d'œuvre agricole. 

On l'enfouira de préférence à l'au-
tomne, au début du printemps (fin 
mars, commencement avril) lorsque 
la température de l'atmosphère et 
du sol se sera déjà suffisamment ré-
chauffée pour permettre la bonne 
marche des phénomènes de nîtriiica-
tion, c'est-à-dire transformation de 
l'azote de l'état amoniacal, à l'état 

nitrique assimilable par les plantes. 
11 est, d'autre part, des terres où 

le .sulfate devrait être proscrit, ce 
SHiit celles où la réaction est acide, 
celles qui sont très légères, très sè-
ches et celles trop riches en calcaire. 

Il n'est pas inutile d'ajouter que si 
le sulfate d'ammoniaque s'est mon-
tré pai'tioulièrement actif, répandu 
en couverture au printemps ces. an-
nées dernières; c'est bien que les 
conditions atmosphériques ont été 
très favorables (hivers deux et hn-
nuiides. 

Dans ie u;:tw*e et tout spéciale-
ment le pitrate «le sonde du Chili, 
l'azote y est en effet sous la forme 
nitrique, soînble dans l'eau et direc-
tement assimilable par la céréale, 
C'CSC UOTIC 

L'-observatiou journalière contirme 
la règle théorique du minimum bien 
connue maintenant des agriculteurs 
«le progrès. 

Des mélanges judicieusement com-
posés d'engrais chimiques constituant 
une fumure complète donnent tou-
jours des rendements supérieurs à 
ceux obtenus par l'emploi de fumu-
res incomplètes, dans lesquelles 
manque l'un ou l'autre des éléments 
principaux : azote, acide phospho-
rique ou potasse, lesquels doivent 
trouver dans le sol la chaux néces-
saire pour effectuer les transforma-
tions qui doivent les «mener à la 
disposition des plantes. 

En recommandant aux agriculteurs 
de réserver à chacun des engrais 
complémentaires que l'industrie met 
désormais en abondance à leur dis-
position, la place qui leiir revient, 
nous sommes persuadés à l'avance 
du résultat. 

Agriculteurs, c'est travailler à per-
le que d'obtenir de faibles rende-
ments en blé. Aussi ne négligez au-
cun des moyens susceptibles de vous 
procurer les récoltes rémunératrices 
dans lcsipielles vous trouverez la 
juste récompense de vos efforts, 

A. TARD Y, 

Ingénieur agronome. 

Hantes, le 22 février Î929, 

Grains et Farines 

Petite gaiilette 
Braisette 
Anthracite 1" choix 

Moyenne gaiilette... 
Petite gaiilette....i.„ 

Braisetto , ,.. 

3-10 

420 
435 
320 

Ces prix s'entendent aux 1.000 k°s 

en vrac. Pour livraisons en sacs sur 
wagon, majoration de 15 francs par 
tonne, sacs à retourner franco dès 
réception de la marchandise. Sur tous 
ces charbons, nons accorderons une 
remise spéciale à nos adhérents. Nous 
consulter. 

SUR QUELS ENGRAIS 
LE CULTIVATEUR PORTERA-T-1L 

SON CHOIX ? 
QUELLES DOSES DEVRA-T-IL 

EMPLOYER A L'HECTARE 

Pour répondre à ces deux ques-
tions, nous devrons tenir compte 
d'un certain nombre d'éléments qui 
entrent en jeu. 

En ce qui concerne l'azote, l'agri-
culture dispose de bons engrais azo-
tés qu'à grand tort (à notre humble 
avis) on a opposé l'un à l'autre : le 
nitrate de soude et le sulfate d'am-
Tr.onia.qup, 

plus rapide et la plus efficace. 
Il permettra au blé de «développer 

son système radiculaire, d'avoir tou-
jours une provision d'azote prête à 
intervenir même lorsque les condi-
tions atmosphériques seront mauvai-
ses. 

Il donnera enfin le coup de fouet 
si nécessaire an départ de la végéta-
tion à la sortie de l'hiw (février-
uws). 

Les reproches adressés au nitrate 
de soude de perdre une grande par-
tie de son azote par entraînement 
dans les eaux de drainage ont été de 
beaucoup exagérés. 

Il est reconnu que eeîîes-ri sont 
insignifiantes, encore y a-t-il possi-

bilité d'y remédier en faisant Inappli-
cation de cet engrais en plusieurs 
fois lorsqu'on en emploie lés quan-
tités importantes (jusqu'à 400 et 500 
kilos à l'hectare sur le blé dans le 
Nord et en Belgique). 

Enfin, quand le nitrate aura été 
répandu en couverture sur des terres 

{.ayant tendance à s'encroûter, on au-
ra soin de î'enfouh par un coup de 
herse. 

Pour ce qui est des doses à em-
ployer et les moments les meilleurs 
d'application, nous les indiquons 
dans le tableau ci-dessous : 

Blé d'automne 
Sulfate d'ammoniaque : 100 à 150 

kilos à enfouir de préférence à l'au-
tomne ou en mars-avril. 

Nitrate de soude : 100 à 150 kilos 
à épandre entre le 15 février et le 15 
mars. 

Une bonne fumure doit compren-
dre, comme nous l'indiquons ci-des-
sus, l'emploi des deux engrais azo-
tés à des quantités à peu près éga-
les. 

Si les rigueurs de la température 
obligent à des réensemencements en 
blé de printemps, pour assurer une 
parfaite réussite de cette céréale, i! 
est bon de forcer la dose de nitrate 
de soude et de la porter à 200 ou mê-
me 250 kilos à l'hectare à enfouir par 
les façons culturales qui précèdent 
les semailles. 

Dans les terres légères, cette dose 
devra être employée en deux fois, 
mi-partie avant les semailles, mi-
partie 15 jours après la levée. 

Blé 

noire 
Avoine bigarrée, 

nwmi PBJÏ EE; icata.es 
ferme . 153 à 154 
ferme 134 

soutenue 128 
Seigle calme 120 à 122 
Orge de pays..... soutenue 122 à 125 
Sarrasin <. ferme 162 à 164 
Son soutenue 105 à 106 
Farine fleur calme .199 

Maïs Indo-Chine, 135 ; du Maroc, 
137 ; Plata. 139 ; Or£e du Maroc, 113 
à 114 fr. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les L00O kilos s 
Paille dô blé bottelée.... 375 à 390 
PàiUe de blé pressée.,.,,. 365 à 375 
Paille <"orge 325 à 335 
Paille d'avoine bottelée». 370 à 385 
Paille d'avoine pressée... 360 à 370 

Foin de pré, 315 à 325 fr. les 500 
kilos, suivant qualité. 

Légumes et Primeurs 
(Cours extrêmes par suite de ta gelée) 
Artichauts, la douz... 13 » 
Betteraves, les 100 k. 125 » 
Carottes, les 100 k,.. 125 s 
Céléri rave, la botte. 10 » à 20 s 
Céléri branche, la bot. 6 » à 10 » 
Choux pommes, 100 k. 150 » 
Choux-fleurs, la pièc. 2 75 à 3 S> 
Choux Bruxelles, le k. 
Cresson, la douz 
Endives, le kilo 
Laitues du midi, pièc. 
Mâche, le kilo ,, 
Navets, la botte....... 
Oseille, le kilo 
Oignons, les 100 kil... 230 
Poireaux, la b. de 30. 15 
Radis, la douzaine.,,. 12 9 

Salsifis, la botte...... 2 75 à 
Scorsonères, la bot... 2 75 à 

Dans îa plupart des départements, 
les ingénieurs du génie rural, chargés 
de la confection des projets d'élec-
rrification, établissent des listes d'en-
trepreneurs agréés pour les travaux 
d'installation a l'intérieur des exploit 
tations ; ils fixent en outre les ba-
rèmes des prix ; c'est une sage pré-
caution, et les intéressés feront bien 
de choisir un entrepreneur sur ces 
listes et de lui imposer îa stricte 
application du règlement des instal-
lations intérieures, établi par r union 
des syndicats d'électricité, qui prévoit 
un isolement suffisant des lignes, des 
diamètres de fils convenables, des 
interrupteurs en nombre suffisant, et 
toutes conditions susceptibles d'assu-
rer le maximum de sécurité, avec 
toutes les facilités d'usage désirables. 

En ce qui concerne la puissance 
des moteurs à utiliser, il^ faut se sou-
venir que les travaux de îa ferme, en 
dehors du labourage et du battage, 
ne nécessitent pas des forces élevées: 
les appareils habituels consomment 
do 1/2 à 4 chevaux-vapeurs, rare-
ment 5. 

« Généralement, déclare M. Rolley, 
inspecteur général du génie rural, îa 
puissance des appareils courants est 
surestimée par les constructeurs, de 
sorte que îes agriculteurs ont ten-
dance à employer des moteurs trop 
forts. Par contre, lorsqu'il s'agit de 
remplacer une lecomobiîe par un mo-
teur électrique, Jl est prudent de choi-
sir ce dernier d'environ 20 pour cent 
plus puissant que le moteur à vapeur. 
Si ce dernier est de 10 CV, le moteur 
électrique do remplacement devra 
être de 12 CV. La raison de cette me-
sure est facile à comprendre : la 
locomobiie a d'abord un volant lui 
permettant de supporter de légers à-
coups sans ralentir. De plus, elle 
peut donner facilement une puissance 
de 50 pour cent supérieure à sa puis-
sance normale, et lorsque sa vitesse 
diminue, son couple moteur reste suf-
fisant pour vaincre la résistance qui 
lui est opposée et qui décroît eiîe-

| stats que la machine peut reprendre 
progressivement son allure normale. » 

Nous avons dit que les moteurs 
ruraux doivent être interchangeables, 
afin d'en faciliter le remplacement. 
De plus, comme leur rendement varie 
avec la charge. — ef est au voisinages 
de pleine charge — il est intéressant 
de îes faire travailler dans les meil-
leures conditions possibles. Pour 
atteindre ce double but, il paraît 
indispensable de standardiser la cons-
truction des moteurs ruraux en un 
nombre restreint de types correspon-
dant précisément aux types standard 
adoptés pour les machines agricoles, 
comme nous l'avons indiqué. 

On aura ainsi des grôuivîs homo-
gènes ayant un bon rendement, et 
dont le prix de revient, grâce à la 
fabrication en grande série, pourra 
être abaissé. 

« Les secteurs ruraux sont sujets 
à des accidents périodiques, tels Qttô 
suppression de courant suivie d'un 
retour brusque, mise d'une phase à 
la terre, etc.. Il convient, par des 
dispositifs appropriés, de protéger les 
'moteurs en service au moment dé-
cès perturbations Les fusibles sont 
insuffisants et l'usage du disjoncteur" 
doit être générah'é, disjoncteur devant 
également fonctionner en cas de 
grave déséquilibre entre les phase 
et ramener au point de départ îa 
rhéostat de démarrage. 

» Les mêmes appareils serviront 
également à protéger le réseau contra 
les moteurs et à le mettre à l'abri 
des fauses manœuvres fréquentes dé 
la part des gens inexpérimentés, 

)> Sauf des cas exceptionnels, fçm* 
pîoi des moteurs blindés n'est pas à 
conseiller à la ferme, à cause de Heu? 
prix d'achat élevé et de leur fonc-
tionnement coûteux. Mais on pourra 
protéger efficacement les moteurs 
ordinaires contre les poussières à 
Faide de filtres amovibles facilement 
nettoyables et contre l'humidité par 
un isolement particulièrement soigner-

Marcel DONOM, 

(A suiorej. 

ssociauon «raie aes noie» oe Bie 

9 a 
9 à 

10 à 
» 

75 à 
s? 
:> 
» à 30 

12 9 

5 50 
1 25 

2 25 

3 25 
3 25 

Au moment du labour ou des fa-
çons culturales précédant les semail-
les, on aura soin de compléter cet 
apport d'azote par 400 à 600 kilos de 
superphosphate (1/3 en plus si on 
emploie des scories) et 100 à 150 
kilos de chlorure de pôtassium (3 
fois plus s'il s'agit de syivinite 
18 %). 

Tous ces chiffres s'entendent à 
l'hectare. 

1er choix 
Ordinaire 

V choix,. 
Ordinaire, 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

 ,..„.. 1.200 à 1.400 
... „.. 1.000 à 1.200 

GROS-PLANT 
 , 000 à 700 

 450 à 600 
NOAII : 400 à 450 

VINS D'ANJOU 
Rouges Groslot, 600 fr. ; Muges 

Gamay, 700 à 800 fr, ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 65 fr. le degré bar, 
10" et au-dessus, 70 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928; 
1.500 fr. et pins. 

ACHETEZ - VOS BOUCHONS 
ARTICLES De CAVE 

 TONNELLERIE ET VITICULTURE 

chez <zmi(e ï$ou!ierif 
1, Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 

KWphcno 133.SI — H. C, Santcs J2.2J9 

Sur le marché mondial du blé con-
tinue à dominer l'influence de ces 
facteurs imprévus dont nous avions 
souligné, au début de la campagne 
l'apparition possible. 

La fermeté des marchés Nord-Amé-
ricains, après un petit recul à la fin 
de la première semaine de février, 
s'est confirmée et cela sous la triple 
influence d'avis pessimistes Concer-
nant l'état des blés d'hiver dans cer-
taines régions grosses productrices 
des Etats-Unis ; des grands froids 
secs au Canada peu favorables à la 
préparation des ensemencements de 
printemps ; puis, ces jours derniers, 
du froid violent qui s'est abattu sur 
la plus grande partie de FEurope (les 
marchés américains ont accusé im-
médiatement le coup). 

Les prix des blés d'impnrtation ve-
nant du Canada, marqudenî une nou-
velle avance, pour atteindre le 13 fé-
vrier : Manitobas n° 3, 110-141 fr. 
(rendus moulins 180-81 fr.). 

L'Argentine a très sensiblement ac-
cru le volume de ses expéditions ; 
elle doit écouler avant l'été Une par-
tie de sa.grosse récolte;, aussi, ses 
offres deviennent-elles plus pressan-
tes à des prix qui n'ont pas suivi, 
dans leur mouvement de reprise, eeux 
des blés canadiens. 

Marché Français 
Trois éléments de hausse ont d«> 

terminé cette quinzaine la fermeté 
sur notre marché : 

1" La fermeté mondiale. 
2" La mauvaise impression causée 

par les grands froids de ces derniers 
jours, il est encore trop tôt pour ap-
précier l'importance des dommages. 

3" Des circonstances localès, ca-
naux gelés, transports plus ou moins 
entravés par la neige on le froid, 
causant par endroit un décalage en-
tre l'offre et la demande et qni ap-
puie la reprise. 

L'écart entre les prix intérieurs et 
ceux des blés étrangers francisis 
pourra se réduire au minimum, mais 
s'il s'annulait complètement ou si nos 
prix intérieurs se tendaient plus que 
les cours mondiaux, les offres d'exo-
tiques sont d'une telle importance 
que des achats massifs viendraient, 
sans aucun doute, compromettre la 
fin de la campagne. 

En résumé, malgré des causes pro-
visoires et locales de fermeté inté-

rieure (que complétera bientôt la di-
minution des offres pendant les tra-
vaux de printemps), notre marché 
reste dominé par la situation mon-
diale. Les producteurs, dans leur in-
térêt, ne doivent donc point perdre 
de vue l'ensemble du problème et se 
laisser illusionner par l'influence 
passagère de ces causes de fermeté 
propre à notre marché. Nous ne pou-
vons donc que leur conseiller de ne 
point pousser à la hausse par une 
trop grande restriction des offres et 
de satisfaire îa demande aux cours» 
actuels, dans la mesure du possible. 

Dans voire intérêt 
n'achetez pas de meubles sans visiter 

îa Fabrique d'Ebénisleriç 
réfutée par le liai, Il solidité et le lion KïrcSié <e sesxcecbles 
P. GHÂSNDORGE, II, Rue Joseph-Caillé 
Placg Viartr.e - NANTEa» - Tél. 133-94 
Pose et livraison gratuite à domicile, 

dans an rayon de 80 kilomètres. Fa<&< 
lités de paiement. 

SEMENCES 
Les prix s'entendent départ, sauf 

variations op épuisement. 
Ces graines ne sont pas à prendra 

à Nantes, 

Avoine de Printemps 
Nous cotons, des meilleurs centre* 

les 100 kilos départ : 
Blanche de Ligowo.. 
Jaune Pluie d'Or.............<<• 
Grise de Houdan...,. 
Noiro Ligowo-Brie..., 
Noire hâtive,„.,:.„..«m"ti«• 

les fri 
170 » 
171 *. 
177 »: 
172 * 

Orges de Printemps 
Criblée extra du Saumurais 172 f?» 

Navets Fourragera 
le kilo les 10 tjt 

D'Alsace, collet vert... 11 50 110 fr. 
Paîatinat, collet rose. 12 50 120 
Rave d'Auvergne....... 10 91» 94 
îurneps, collet vert... 8 70 82 
Norfolk, coUet rose... 10 90 94 

Choux Rutabagas 
l'becto tôt» 

Jaune Amélioré Cham-
pion, collet rouge, 
lisse, sans bec, chair 
ferme 

Jaune, collet bronrt, 
race Danoise,... i 

Jaune, collet vert.....,, i. M 

1 60 I S» 

8 5(1 
i ir 



Choux Fourragère 
Puerto le kilo 

tfhou Braachu du Pol-
ton 2 60 20 » 

Chou fourrager de la 
Sarthe 2 60 20 » 

Chou Msellier blanc... 2 40 18 » 
Chou Cavalier vert 

(chou à vaches) 2 G0 20 » 

Graines Fourragères 
Nous cotons, sauf variations ou 

épuisement, les 10 kilos 
Trèfle Violet Breton, décus-

tnité et diplantiné, 1" choix 110 fr. 
Trèfle Violet déeuscutë, ord. 90 » 
Luzerne déouscutée. 118» 
Lufecrao d'Italie colorée, diî-

cuscutào 8G » 
Minette récolte 1928 80 » 

— 1!>27....„».„„ C4 » 
Trèfio blanc nain liiO » 
Trèflo hybride 158 » 
Vesco de Printemps.26 » 
Loticr corniculé 250 » 
Serradoiio 27 » 
Ray-Grass d'Italie lre quai. 50 »» 
RayvGrass d'Italie 2° quai. 41 »» 
Ray-Grass Anglais lourd... 36 »» 
liouquo laineuse 28 »» 

Compositions pour prah'Èes perma-
nentes ou temporaires suivant les 
terrains : 720 à 780 fr. les 100 kilos. 

Betteraves Fourragères 
Prix 

les 
ickito îSkil. 

Keantc Manche V-<. su-
crière, à collet vert, 
sélectionnée 8 10 74 » 

Géante Hanche Vi su-
crière, à collet rose, 
sélectionnée , 8 10 74 » 

Blanche à collet vert... 7 10 64 » 
Jaûno des Barres 6 60 60 » 
Jaune de Vauriac...... 6 60 60 » 
Jaune Ovoïde des Bar-

res sélectionnée 8 30 77 » 
Jarme géante de Vau-

riac sélectionnée...... 8 30 77 » 
Jaune «J'Etskendorf ex-

tra , 10 S0 97 » 
Rouge géante dcini-

suérière ., 9 30 87 » 
Uougo géante Mam-

meurn 7 10 64 » 

PRODUITS DIVERS 
ppur la nourriture uu bétail pouvant 
être tournis par le Syndical Central 

FORMES DE TERRE 
Marchandise aux 100 k"3 nus, dé-

part lieux de production (Câtes-du-
Mord ou Finistère) de cultures séîec-
tksnnées, 

Toiles facturées en plus, 3 fr. 50 
Pouité. 

VARIETES HATIVES POTAGERES 
Belle de Fontenay, 105 fr. ; Jaune 

de Hollande, Royale Kidney, Bollo do 
Juillet, 101 fr.; Eady,'*'^,A^ï!!gn; 
Idéale, 127 fr. ; Géante Si-Malo, 99 fr. 

VARIETES DEMI-HATIVES 

uhave, 83 fr, ; Early blanche, 
Abondance de Montvilliers, 101 fr. ; 
Fin de Siècle, Magnum Bonyni, Mer-
veille d'Amérique, 91 fr. ; Institut de 
Benuvais, Saucisse dé Bretagne, 99 fr, 

VARIETES POUR GÎSANDE 
CULTURE 

Géante sans pareille, Andréa, Po-
pulaire, Mondiale, Chardon, Indus-
trie, 83 fr. ; Etoile du Nord, 95 fr. ; 
Rouge du Soissonnais, Rougo farineu-
se, 75 fr. ; Richters Impérator, 71 fr. ; 
Professeur Maercker, 69 fr. ; Géante 
Bleue, 65 fr. 

Prix spéciaux avantageux par wa-
gon de 5 ou 10 tonnes. Nous consul-
ter. 

RHUMATISMES 
Lo Dr Simeray, spécialiste du rhsr-

SiaUsmei consulte à Nantes, 2, rue Boi-
leau, îo samedi après-midi, Aut. à pu-
blier ? (197°. attestation) M. Bettlc-vert, 
«chauffeur au Petit-Paris. Douleurs géné-
ralisées depuis 5 semaines rendant très 
difficiles les moindres mouvements, 
Guérison en moins de 24 heures. Bons., 
notice gratuits. Ecrire D* Sirnesray, 
Nantes. 

Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par Quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en {aire la demande et nous 
lem- ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
neas consulter. 

RIZ et ISSUES 
Biz Saigon Iniportatioii N° 1, 174 »» 
Riz Saigon Importation N" 2. 168 »> 
Issues de riz fl2 »» 
Remontages de fèves inanq. 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
eu Ghantenay. 

« LE*TITAN » 154 »» 
Farine alimentaire pou:- porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur wagon Ghan-

tenay. 
Tourteaux en farine 

et divers 
Coprah en pains 

par 500 k. minimum ,, 151 2»> 
par 100 k , 161 »» 

Coprah en farine , 167 »» 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. bl, Bordeaux 182 
en farine, blancs 173 J>» 

Farine de maïs 148 »» 
Maïs pour volailles 132 »» 
Orge du Maroc , 125 
Sorgho blanc du Maroc...... 136 >» 

LcslOÙ kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour volailles 
et Lapins 

Granulé condensé i>1' volailles 130 »» 
Grandes Pondeuse 135 »» 
Farine de viande, 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 30 s» 
Farine d'os alimentaire 95 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 
Proveudo bret, pr volailles., 125 

— nantaise p' lapins. 120 »» 
LeslOÔ hilos logés sur wagon Nantes. 

Ahments m&lassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 06 »s> 
Son mélassé Say, 50 % 113 s>» 
Paille reclassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Geljeîms et Pont-d'Ardrcs. 

Produits des Etatoîissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Alàacat complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 114 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux tie campagne, (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 118 ». 

ALIMENTATION DÏÎS BŒUFS 
ET VACHES 

c Oplima v : 
pour vaches laitières 134 »> 
pr engraissement d. bœufs 138 
p' veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sueraff.» N" 1... 80 »» 

—. c Sueraff » N" 2... 82 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » ; 

pr engraissement des porcs 139 »» 
pour porcelets et truies... 206 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nautcs-
Saiiit-Joscph ou pris à l'usine. 

- Sulfate de Cuivre 
Nous cotons comme dans notre der-

nier Bulletin : 
Sulfate Anglais 360 ir. 

— Français ou Belge.,. 345 » 

et 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. 

Service gratuit réservé à nos adhé-
rents. Pour couvrir nos frais de cor-
respondance, verser 2 francs en tim-
bres-posics par annonce. Chaque in-
sertion parait deux fois. 

IfS ►OIS 
(Communiqué par. le Comptoir 

des Bois) 

BOIS DE PAYS 
sur» l'IE» ES GRUMES 
prix du ïn3 prix du iu3 
cabé îui î/5 cubp uu 3/4 

grand résyau 

Accacïa 200/250 250/35» : 
Ghene 200/300 300/600 

Pr tràncbage.;.. 650/850 
Châtaignier:,..'.... 150/200 250/350 
Ccrisier-Mérisicr. 150/200 250/275 
Hêtre.......... 200/250 250/400 
Noyer 450/650 850/1000 
Orme 150/200 .200/300 
Peuplier 125/175 230/290 
Pin maritime ou 

Sylvestre 70/140 130/150 
Poteaux écorcés pour raines fran-

çaises : le m3 réel, 130/170 fr. franco. 
Poteaux' bruts pour mines anglai-

ses : la tonne, 105/110, quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
85/90 la tonne, wagon ou péniche 
lieu de production. 

BOIS DE CHAUFFAGE 

Sur péniche ou wagon départ î 
ChôncrHctrc, la corde, 3 st. 65/80 
Coltrets pin ou bouleau! L c. 200/280 
Charbon de bois, la tonne... 400/451 

BOIS D'IMPORTATION 

Le m3 W.D. port d'importation 
ou rendu gare, Région Ouest, 
Stum'i NoriL 550/700 
Sapin Europe Centrale...., 500/600 
Chêne de Hongrie....,,,.,, 1000/110 
Ghèno de Pologne 950/105! 

PRODUIT POUR 
— Allaitement des VEAUX et PORCELETS -

Engraissement des Animaux 
établissements on PLâsMO GrîiîiN JH 

."SES JL_« A. î_r*J (Loirc-Iu térieure) 
En Vente cher Sss Grainetiers, Epiciers, etc.. 

OFFRES 
15, — A vendre boutures et plants 

racines des i^ieillcurcs variétés d'hy-
brides sélectionnés, blancs et rou-
ges ; SeibeLj Baco, Bertille Seyve, 
Gaillard, etc., champs d'expérien-
ces. Prix par correspondance. S'a-
dresser à M. Auguste Terrien, pépi-
niériste-viticulteur, a la Blanche» 
tière, la Chapelle-Basse-Mer. 

22. — A vendre au sevrage, veaux 
mâles, et femelles, race normande. 
Parents inscrits. 

S'adresser ù Bl. Maussion, éleveur 
à Avcssac 

23. — A louër pour avril 1930, fer-
me de 46 hectares située communes 
de PontfSt-Martin et la Chevrolière. 

24. i— A vendre comme reproduc-
teur, taureau normand pure race, 8 
mois, issu de parents inscrits et pri-
més dans concours, 

25. — A vendre un beau cheval, 11 
ans, pouvant trotter et faire travaux 
agricoles, 

26. — Œufs à couver canes Pékins 
primées, 25 fr. la douzaine. 

27. — A louer de suite, à demi-fruit, 
ferme de 22 hectares, en Nivillac 
(Morbihan). S'adresser à la Mairie de 
Nivillac (Morbihan), 

28. —• A vendre, 6 barriques vin 
rouge, récolte 1927-1928. S'adresser à 
M. Anticr, propriétaire ù Yarades. 

29. — A vendre jument bretonne 9 
ans, taille 1 m. 50, apte à tous tra-
vaux, avec voiture et harnais en bon 
état. 

30. —> A louer de suite à l'année, 
et à prix d'argent, petite ferme de 10 

hectares située à 4 kilomètres de 
Pont-Rousseau. 

31, — A vendre, un pulvérisateur 
à traction pour vigne, marque 
« Atlas », 6 jets, contenance 200 litres. 
Bou état, 

32. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, belle tenue maraîchère, 1 
hectare entouré de murs, avec serre 
et installation d'arrosage. 

DEMANDES 
17, — On demande un ménage âgé, 

le mari à toute main, la femme ai-
dant à la cuisine et au service de la 
maison. 

Poulets, la couple, petits 22 h 30 fr., 
gros 8t à 88 fr,; pigeonneaux, la couple, 
6,75 à 7 fr.; oies grasses, 80 à 55 fr.; 
lapins, 12 à 18 fr. pièce. 

Cidre. la barrkmc, qualité ordinaire 
190 à 200 fr., qualité supérieure 210 & 
220 fr., droits en plus. 

CANDR, 19 février. 
Froment, les 100 kilos, 150 à 151 fr.; 

seigle, 155 fr.; orge, 130 à 132 fr.; 
avoine, 1Ï0 à'123 fr.; pommes do terre, 
00 à »5 fr. Paille, les 1.000 lsilps. 420 
â 460 fr.; foin, 620 i 650 fr.; beurre, lo 
demi-kilo, 13 à 14 f>\; ccuis, la douz., 
11 à 12 fr.; poulets, la paire, ">2 à 38 fr.; i 
lapins domestiques, la pièce, 12 à 18 fr.;j 
lapins de garenne, la pièce, 6 à 7 fr.; 
pigeons, la paire, 8 À 9 fr. 

Porcs gras : amenés 15. vendus 15, 
lo kilo 7 fr. Porcs maigres : amenés 60, 
vendus 60, de 1S0 a 2-60 fr. la pièce; 
Porcillons : amenés l'8{), vendus 88, do 
l&O à 100 ir, la pièce. 

Marché mal approvisionné, et peu im-
parlaut, en raison du mauvais temps. 

ANCDNIS 

CHATEADBiUANT 
Froment rousc, les 1O0 kilos, 115-150 ; 

avoine, t25-130 ; blé noir, 350-160 ; foin, 
les 500 kilos. 290-300 ; paille, 195-200. 

Poulets gros, la couple, 28-35 ; moyens, 
25-28 ; pigeons, la couple, 9.50-10 ; la-
pins, la pièce, 12 à 15 ; tenfs, la douzai-
ne, 8 à 8.50 ; beurre, le demi-kilo, 11.50-
12.50. " 

Cidre nouveau, la barrique, 220-225. 
Boeufs gras, prix du kilo sur pied, 3 50-

3.75 ; vaches grasses, le kilo, 3.25-3.50 ; 
veaux, 5.50-6 ; nores, 6.75-7 ; porcs de 
lait, l'unité, 120-130. 

BEDON, 18 février. 
Ou cote aux 100 kilos : farine lre qua-

lité, 197 à 198 fr.; blé, 148 à 155 fr.; 
seigle, 132 fr.; sarrasin, 150 à 152 fr.; 
avoine, 132 fr.; son, 101, fr.; paille, 25 
à 30 fr.; foin, 00 fr, 

Beurre, en détail, 22 à 24 fr. le kilo ; 
oeufs, 9-.fr. la douzaine. 

Peu do monde au marché, aussi les 
prix ont-ils marqué tine tendance sé-
rieuse à "la hausse, suite du mauvais 
temps. 

Peu de volailles, On demande de 22 
à 38 fr. de la couple de poulets ; ga-
renne, 9 il 10 fi-.; canards sauvages, 

, 10 à 14 fr, j Çidre, 230 à 240 fr, la barrique. 
NtJZAY, 18 février. 

Blé, 151 à 152 fr.; sarrasin, 148 à 
150 fr.; avoine, 124 a 125'fr.; seigle, 
118 k 120 fr.; orge, 128 à 130 fr.; son, 
108 à 110 fr. Foin, les 500 kilos, 316 a 
320 fr.; paille, les LOOO kilos, 392 à 
100 fr. 

Bœufs, le ldlo. 3.50 à 4 fr.; vaches, 3 
ù 3.60 ; veaux, 6.25 à 6.50 ; moutons, 
0 à 0.25 ; porcs gras, 6.60 à 6.75. 

Beurre, le kilo, en gros, 24.50 à 23 fr,; 
en détail, la livre, H à 11.25 ; œufs, la 
tréizainc; 8.50 à 6 ii 

On vote aux 1U0 kilos : farine, de 
200 à 2U3 fr.; blé, de 14S it 150 fr,; 
sarrasin, 160 Fr.; avoine, 130 à 132 fr.; 
orge, 140 fr.; son, 114 à 110 fr.» paille, 
1S0 à 200 fr. les 500 kilos ; foin, 280 ù 
3O0 fr. les 500 kilos. 

Lëgéro hausse sur les farine, blo et 
SOi!, 

Porcs gras, 7.25 à 7.50 le ldlo ; pores 
de lait, 130 il 180 fr. la pièce. Tendance 
ferme. 

Beurre, 27 à 28 fr. le kilo ; œufs, 10 
à 11 fr. la douzaine. Hausse consécutive 
h îa rigueur de la saison. 

Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., i 
moyens 40 à 45 ir., 'jetits 30 h 35 f r. ; ' 
pigeons, 8.50 ù 9.50 la couple. 

Canards domestiques, 30 à 38 fr. Lt 
couple ; lapins, 15 à 35: fr. pièce ; ca-
nards sauvages, 12 à 13 fr. pièee. 

NANTES (Talensac), 16 février. 
Au demi-kilo : Bœuf : lro catégorie, 

3.75 à 9.75 ; 2c catégorie, 1 à 1.2:5 ; 

3o catégorie, 1 à 3.75. 
Veau : lre catégorie, 5;50 à 8 fr.; 

2o catégorie, 4.50 à 7.30 ; 3e catégorie, 
2.85 ii 4.60. 

Mouton : lro catégorie, 7.50 il 10.35 ; 
2o catégorie, 6 à 9.2S ; 3o catégorie. 3.50 
à 5.50. 

Porc, 6.50 ù 8.50. 
Beurre, 12 ii 13.56, 
Lapins, 6.50 ; ponle'.s, 8.50 à 9 fr. 
La douzaine : œufs, 10.50 à 11 fi4. 

PAIMBŒUl', 15 février. 
On a cote aux 100 kilos : farine, 

lro qualité 199 « 200 fr., 2c qualité 
197 fr.; froment, 149 à 150 fr.; avoine, 
124 à 126 fr.: son, 106 à 108 fr,; foin.; 
les 500 kiloî, 205 a 300 fr.; paille, 200 
ii 205 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 3.40 à 3.80 ; 
vaches, 3,40 i 3.60 ; taureaux, 3.20 .ft 
3,50 ; veaux, 6.10 à 6.40 ; moutons, 5.80 
à GM ; pores, 6.10 à 7 fr,. 

Poulets, 2$ à 86 fr.;, canards domes-
tiques, 28 à 83 fr.; pigeonneaux, 8.50 
à 10 fr.; lapins, la pièce, 11 ii 19 ; ca-
nards sauvages, la pièce, 18 à 13.50 ; 
beurre ca gros, le kilo, 25.50 à 2<i fr.$ 
beurro au détail, la livre, 18.50 à 14.50 j 
œufs, la douzaine, 9 ù 9.50. 

Pommes de terre, le quintal, 93 4 
95 fr.; haricots secs, les 50 kilos, 285 
iï 290 fr. 

8ÀINT-PERE-KN'-RETZ, 15. février. 
Environ 60 paires 'lo bœufs, dont une 

partie vendue de 3.400 à 6.000 fr. IÎI 

paire pour le travail. Marché nul sur 
les veaux. Environ 50 vaches, dont quel-
ques-unes vendues de 1.000 à 2.500 fr* 
suivant position. 

Peu de porcs, quelques transactions 
sur les porcs de lait de 150 à 300 fr, 
pièce ; porcs gras, 5 tr. le kilo. 

Volailles, de 30 il 50 fr., suivant gros-
seur ; lapins, do 10 à 20 fr.; vanneaux, 
2.50 ; bécasses, 8 k 10 fr.; beurre, 10 
à 11 fr. la livre; œufs, 9 à 9.50 la 
douzaine, 

CLISSON 
On cote les 100 kilos : froment, 148 

à 150 fr.; avoine; 140 à 145 fr.; blé noir, 
165 fr. Foin, les 500 kilos, 230 à 310 fr.; 
paille, 200 ù 210 fr» 

Poulets, la couple, gros 45 a 50 fr., 
moyens 41 ù 44 fr., petits 35 ù 40 fr.; 
oies, la piccc( 40 fr.; lapins, la piéco, 
15 à 25 fr.; beurre, lo demi-kilo, 11 ù 
11.50. 

Bœufs gras, lo kilo sur pied, 3.50 à 
4.50 ; bœufs dn travail, la paire, 4,000 
ii 6.200 fr.; vaches grasses, le kilo, 2.75 
à 3.75 ; vaches laitières, l'unité, 1.800 
à 2.600 fr.; porcs; le kilo, 7.35 ; porcs 
de lait, l'unité, 150 ù 240 fr. 

Bœ;tfs amènes, 15 ; vaches amenées, 
35. 

Par suite du mauvais temps, peu 
d'affluenec. Haussa sur le beurre et les 
œufs, 

S AINTE-PAZ ANNE 
Poulets, ïa couple, gros GO à 70 fr* 

moyens 45 à 60 fi-, petits 30 à 45 fr.; 
pigeons, 9 à 11 fr. œufs, la douzaine, 
10 ù 12 fr.; beurré,-le demi-kilo, 12.50 
à 13.50. 0r . 

MACHECOUL 
Poulets gros, la couple, 60 à 78 ; 

movens, 50 a 00 ; petits, 40 à 50 ; ca-
nards, la pièce, 30 à 38 ; pigeons, la cou-
ple, 10 ii 12 ; lapins, la pièce, 18 à 28 ; 
œufs, la douzaine, 9 ; l«urrc, le derin-
kilo, 10 à 11. 

Gibier, — Canards, 15 ; moretons, 8 ; 
sarcelles, 5.50 ; vanneaux, 3 ; poules 
d'eau, 3 : bécasses, ,18 ; bécassines, 3.50 ; 
courlis, 3 1 t, !■ 

VTEtLLEVlGNE 
Froment rouge, les 100 kilos, 152; pou» 

Jets gros, la. couple, 50 à 65 ; lapins, 1* 
pièce, 18 ii 20 ; beurre, le demi-kilo, \\ l 
bœufs gras, prix du Kilo sur pied, 4.50 
à 5 ^génisses, le kilo, 4.50 à 5. 

Lo temps très froid a contrarié la foi-
re ; néanmoins les bestiaux gras se sont 
vendus à des prix élevés. 

l/imprimevr-Gérant : F. DUPAS, 
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\\l'.t-un» vieux. 

ACHATS DE SAUVAGINES 
APPRETS & TEINTURES 

SPÉCIALITÉ pour REeîARDS - NATURALISATION 
Rue Scribe - NANTES 

CSRATïJITErliSMT S.SSIH PHOTOS» 
S5©^'Sfii^ afego2rnne»l poqr rSea 

pUBiJiat Î5 Jtror» teuleirwwl «t» B.500 crémier» tetiseori qui riyor.iraKl 
c3&cte«?ct t U question ■uivasïa t 

Qoclle» coulcor» Aiot-II mcUre dus le 
rct(anel« t'I-cooîre jpour «btcnlr le dr» 

ï*cnu bclse t 
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STABUSSEHENTS AziineuH 
85, Bon!; te Ilochecliouart. Paris-9Î 

es is^nioi [Mur U *. p*M usa rarok^ ti«Ut« i G S5 porUat v*îr* *d>Kn 

ACHETANTUM D!5TRi3UTCUP. D'ENGRAIS 
VOUS OEVEI «SDIDRE CELUI SSMTtœ »K>KVfcil»t» 
BiNONCÏS PAR LA PCAT.GUÏCNT OtSMOT.CKfrAWr 

DIS 

PROPOSITION CHAK1TABLE. ... De-
puis 25 ans je soutirais de rhumatismes. 
MerTeillotisemeat soulagée, ferait con-
naître gratuitement secret disparition 
de rues douleurs. Timbre. HILLAiRET, 
Villa J,-d'Arc, MOUTIEHS-MAUXFA1TS 
(Vendée), 

LÛ^TiiS yiOBIOnfLES 
Excursions - mariages 
AMBULANCES 

M95 mm-HanSe», ̂ JÏTSft* 

5NFANTS NANTAIS 
Place du Ghasage Maison Louis HOBÉ Rue de la Paix 

GRAJiDE SEMAINE DE VENTE-RÉGItAfE 
Du 25 Févrior au $2 Mars 

Sulfate cifÂmmoniaqye 
CIAMAMIOE granulée ou en poudre huilée 

15 %, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 
N STRATE OS CHAUX 

13 % da/otc nitrique ou 15,5 % d'azote : 14, 75 % nitrique, 0.75 % 

20 % d'azote 
ammoniacnl 

mmou'iacal 

EMPLOYEZ CES EXCELLENTS 

SUR TOUTES VOS CULTURES 

EN VENTE CHEZ TOUS LES-NEGOCIANTS 

U Bureau de 
Bsnselgneaisnts Agricoles du 

envoie gratuitement et franco brochures et renseignements sur J'emploi des 
engrais chimiques. Il organise gracieusement des expériences. Consultez-le, 

tlWiiïHASfAiS.BiriMl 1 i, m\ Jean-Ban 
NANTES 

Dans toutes le» régions la douve 
fait des progrès alarmants. La 
maladie a quadrapîé ses ravages 
depuis io,s3. 

Contre elle, un seul remède est 
vraiment efficace et rapide : 

FIÙDOOVE Stn^SeS 
TLe traitement ne dure que 48 heures 

pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules, le FIï,S-
asOITVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'?xide filiciqùe 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
ôthéré de fougère mâle, en fait la 
médication la plus économique. 

tWE AWKfXIATSOX. — Je re-
connais avair cmelonisurpUisUtirs troupeaux 
dans tes propriétés que je régit et ailleurs, le 
SPISJIïMMUYH destiné à combattre la douve 
gui existait ««!• ces troupeaux-, les animaua 
traités sont tous revenus il la santé et ont 
passé l'hiver sans aucun» fatigue. 

Signé : JB. 3Officie? SUrMirttt 
Agricole, Argenton-sar-Crsiise-fllUn). 

nemantlezxvjouri'huimcmeyMrebretUvri 
détaillée en utilitant le ion cl-iessous. litlt 
vous sera adressée gratuitement. 
SOOÊTÉïMHÎâïSE fes PRODUITS ÎÉîlara.ISSS 

3, Ru) 
Barbantgri 

PARIS 
(19') 

ETA6 UISSËMP MIS-.' 

S : M ARTI 

ma 

Sfsslssr 13 DiiMtoa? delaSS8!ÉTf 
8Ï8 PSDSB1TÎ ÏÉÎÉSiUAiBÏS 
3, Eus BarbsaSjra, «"ABSS-19' 

VeuUlt» m'atresttr voira brochure gratuite : 
hsî Ut dliîti «t lei S071DÎS MBtrt 11 BOUTE 

thm et prénoms. 

Air-esse..,.^. 

„„.VéparUtnmt 

mm 1011! 

Exiraits de nos Prix-caurants 
à la Culture : 

Distributeurs d'Engrais 
Largeur 2 mètres, prix. 1.8S5 
SEMOIRS en LIGNES 

Largeur 2 m., 13 rangs 
pris 2.910 

SEftIOiRS à la VOLÉE 
LargéUr 3 mètres, prix. 1.71 O 

Tous ces Appareils montés sur 
roues fer et bois. 

Avantages et bonifications 
pour paiements anticipés ; 

Avant fin Février..... 4 % 
Avant fin Mars 3 % 
Avant fin Avril 2 % 
Avant fia Mai.... 1 % 

provenant des Maisons de Luxe des Chaussures ARMAND 
(de PARIS) 

v®adm§ à ému Pris inouïs de Bon, Marché 

Un lot de Souliers, noir ou couleur, vendus, pour Dames, à partir 
de 5 francs la paire : pour Hommes, à partir de 29 francs. . 

Occasion unique - M'oins cner qu'en fabrique 

«ans attendre la secteur 
C'est ■ 6. • dire avoir en tout temp» 
toute la lumière nécessaire 
à l'éclairage de l'habitation, de» écuries, 
des grange» ...sans danger d'incendie, 

toute la force voulue 
peu, «ctionner, au moyen de moteur» approprié» le» 
machine» de la ferme (hache.paille,coupe.racine«,tt«J 

vous le pouvez 
grâce a use installation aulonooia de production de 
courant, qui comporte une batterie d'accumulateur». 

""^p" ^jgjgt^ ^^^gr^ ^^^^^ 
' Qïrtli&BîM v»tr» rl-cîrîciea ; à défaut adtaicz-»!» 

SUCCURSALE DE NANTES 
1, place de la Monnaie 

Téléphone 139,37 

S, rue de Feltre — NANTES 
Téléphone 128.55 

17'' Année Maison de Confiance ! 

A CÉDER 
Café, hou ijuart, 170 fr. p j. Pr. 

32.000 fr. avec 22.000 fr. cpt. 
Café, Jeux de boule» i>i\ gare, j 

Aff. d'avenir. lJris; 42.000 it dél>. 
(Pressé). 

Café pl. centre, 4S0 fr. p. j. Pris 
à ilélj. avec 100.000 cpt. 

Café avec 12 charnu, tr. 1). sit, I 
près gare. Pri? -15.000 (à saisir do | 
suite): 

Beurre, Œufs, Volailles, quart, 
commerç. recet. 350 fr. p. 3, gd. j 
log. Pr, 20.000 fr. à déb. 

Alimentation-Café (gde licence), 
tr. bon quart., 200 fr. i>. j. (à dou-
bler). Pr, 35.000 

Plomberlc-Zingiierie,, contre. Cel-
le client. Prix 00.000 à déb, 

Pas-dc-Porte tr, ijel cmplac, Prix 
25.000. 

Tabaee-Libratric gile v. Ouest. | 
Beau clùiT. aff. Pr, 100.000. 

Boucherie gr, çliel'-L canton. Iîé- I 
nef. bruts SO.000 £r. Prix 120.000. 

Bcuelierle h Angers. Gros chilT. 
off. (i»s de fournit.). Prix ÏO.OOt). 

Pêtisserie «'' b/ passage. Prix 
40.000. 

Chareutetie 'extvl. quavt. 3 porcs | 
par sem, Belle iustal. Prix 70.000. 

Hôtel-Café ligne Poruic, sit. face j 
gare. Pe. 50.000. 

Graineterie gros et (Jéi, EélU'l', 
lOO.OOO. Prix 150.000 f* 

Catalogue franco et rensetffn'einerjts 
sur dernaqde 

ÇmlLs #1 franco. 
cataloguecompkidêà 

pt ÔSMENCE OC OîteTAONE 

l^ffleiiteune'd 
Ci tes rnotni 

chère» 

OHAXI) CHOIX PONDS fOC'fisS 
NATURES, TOUS PRIX, 

NOUS ECRIRE 
RENSEIGNEMENTS GRATUIT 

OPFICE eaeTON 
SUif«5AHI»(atesd^Kord) fe^jj 
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